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1) Introduction 
 
Dans cette contribution qui traite des impacts éventuels des ambitions de féminisation 

de l’Armée sur les rapports de genre dans celle-ci, la structure de l’argumentaire ira du 

général au particulier. Il y a un certain contexte qui inspire le questionnement ci-

présent, et il y a certains termes à introduire pour cerner le sujet. En premier lieu, une 

perspective constructiviste du genre est avancée, qui rassemble différentes orientations 

théoriques. Il est simultanément question de corps sexués, de rapports de force 

structurels et de performance de genre, notamment en ce qui concerne les masculinités. 

L’engagement avec la sphère militaire implique aussi d’interroger critiquement ce que 

les féminismes peuvent amener comme apports dans l’étude de l’international, ainsi que 

les critiques féministes ayant pu être émises envers les théories de relations 

internationales mainstream. Ensuite, les forces armées ont certaines caractéristiques 

sociologiques qui en font des institutions particulières, qui sont elles aussi en mutation à  

travers le temps et le contexte socio-politique qui change.  

 

Les féminismes peuvent contribuer davantage à comprendre les spécificités des forces 

armées en lien avec une lecture féministe des relations internationales. Des relations 

rétroactives peuvent aussi être mises en avant entre le genre et la guerre. Vue que la 
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guerre et les institutions militaires sont des phénomènes genrés, il n’est pas étonnant 

que l’idée de féminiser les armées suscite des débats, qui sont aussi genrés dans leurs 

termes.  Les femmes et les politiques de féminisation peuvent être représentées comme 

un danger cataclysmique ou comme une panacée pour faire advenir la paix dans le 

monde.  

 

Les débats font également rage entre différents féminismes sur la féminisation des 

forces armées, au niveau de la portée émancipatrice éventuelle ou du danger de 

cooptation qu’amèneraient de tels programmes. Des postures libérales et 

antimilitaristes ont des postulats de nature opposés sur le militaire, mais ça n’empêche 

que des éléments mis en avant dans des travaux de toute approche soient pertinents. Le 

débat ne sera certainement pas tranché dans cette analyse, ni au niveau du débat 

féministe, ni au niveau des impératifs tactiques qui contribuent à construire la culture 

organisationnelle militaire. Puis, un brève détour par la guerre en Ukraine permet de 

voir que les questions normatives en rapport au militaire ne trouvent pas de réponses 

faciles quand elles sont davantage que des abstractions. 

 

Par après, les faits élémentaires relatif au cas d’étude – l’armée luxembourgeoise – sont 

mis en avant, à savoir son histoire, ses spécificités et certains enjeux actuels, notamment 

la représentation proportionnelle des femmes dans les rangs. Après avoir dressé un 

tableau des enjeux et débats autour de la question de recherche, il est possible de 

formuler l’énigme scientifique propre à cette analyse. A savoir, qu’en est-il du cas 

luxembourgeois, dès lors que certains postulats féministes amènent à voir le militaire 

comme oppressif et que certains changements – de contexte et interne au Luxembourg – 

peuvent être mises en avant. Evidemment, il y a certains biais qui ancrent les propos 

tenus, et ceux-ci sont assumés et pris en compte. 

 

Le volet empirique de l’enquête suit une méthodologie particulière, deux séries 

d’entretiens semi-directifs ont été effectués pour tenter de créer du savoir avec des 

(ex)militaires qui puisse être mobilisé pour donner des éléments de réponse à la 

question de recherche. 
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Le cadre théorique de l’analyse à appliquer aux matériaux ainsi recueillis est par la suite 

affiné. Le militaire est envisagé comme une institution genrée, de par sa mission et du 

genre de performances qu’elle attend de ses membres. Les femmes qui travaillent dans 

des institutions militaires sont vues par certaines comme étant dans un posture 

complexe à assumer, vu la complexité inhérente d’être simultanément légitime en que 

militaire et en tant que femme. C’est dans ce cadre-là que le Tokenisme est mobilisé 

comme un outil théorique pour s’intéresser aux dynamiques interactionnelles entre 

groupes majoritaires et minoritaires au sein d’organisations. Des applications 

fructueuse de cette pensée existent pour le militaire mais la pertinence de l’approche ne 

fait pas consensus. Des perspectives concurrentes estiment que les valeurs militaires 

seraient plutôt un facteur d’intégration que d’exclusion des femme. 

 

C’est après avoir tracé ce tableau théorique que l’analyse des éléments empiriques 

récoltés est engagée. Deux principales hypothèses sont investiguées, pour faire simple : 

d’un côté, que les codes et normes militaires seraient le moyen de transcender le genre à 

un certain point et de l’autre côté, que des dynamiques discriminatoires soient à l’œuvre 

d’une manière systémique dans l’organisation. Un préalable pour amener des éléments 

de réponse et de nuance est de tenter de se mettre à la place des militaires, en mettant 

en avant ce à quoi ressemble la resocialisation militaire, le style de vie, l’ethos et les 

rapports entre collègues au militaire. Ensuite, il est possible de se focaliser d’avantage 

sur les points qui amènent des éléments de réponse à la question de recherche. 

 

Il y a une certaine image de la recrue idéale, qui se doit d’être conforme à certaines 

caractéristiques respectivement de travailler à tout ce qui pourrait nuire à son utilité 

pour l’organisation et ses collègues. Le profil idéal décrit par les intervenants et la charte 

de l’Armée n’est pas genré formellement mais on suppose qu’il s’agira plutôt d’un 

homme. De surcroît il ne s’agis pas d’un tabou pour les militaires, pour qui il est en 

quelque sortes inévitable de voir des proportions faibles de femmes dans l’armée 

luxembourgeoise, vue que sa spécialisation opérationnelle ne risque pas d’être fort 

attirante pour des femmes. Le caractère genré de l’institution est assumé, mais il n’y a 

pas de tolérance affichée pour une discrimination qui soit basée sur autre chose que la 

compétence. Dorénavant, les pressions politiques visant à faire avancer socialement le 

militaire à marche forcée ne sont guère appréciés. 
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Cette insistance sur la nécessité d’un traitement égal n’empêche pas qu’il y ait certaines 

dynamiques discriminatoires recensées, notamment au niveau de l’objectivation 

sexuelle et de rumeurs sexualisées. Lorsque on tente de dresser un tableau synthétiques 

de différents éléments mis en avant par les intervenants, il y a une coexistence entre 

l’idéal strictement méritocratique et certains récits de discrimination dans un contexte 

qui est voué à rester masculin dans ses valeurs et son équipage. Toutefois, il n’est à ce 

stade pas possible de fermement infirmer ou confirmer les hypothèses retenues, mais il 

y a des éléments à charge et à décharge pour les deux postures envisagées. 

 

Finalement, il y a certaines pistes prometteuses qui sont mises en avant pour 

d’éventuelles recherches futures sur le cas d’étude luxembourgeois avant que les acquis 

centraux soient récapitulés dans la conclusion. 

2) Contextualisation 
 

 

Depuis la deuxième moitié du 20ième siècle, différentes institutions militaires, dans des 

contextes variés, ont peu à peu ouvert leurs portes aux femmes et le genre est en phase 

de devenir un facteur opérationnel significatif dans le 21ième siècle (Egnell & Alam, 

2019). Les mobilisations féministes ont fait pression sur les gouvernements pour qu’ils 

ouvrent tous les postes aux femmes capables et désireuses de les remplir (Fitriani et al., 

2016). Des mobilisations externes aux forces armées ont forcé certaines institutions 

militaires à revoir leur culture organisationnelle en réaction à des scandales de violence 

sexuelle internes (Rimmer, 2019). Des acteurs œuvrant au sein de l’OTAN et des 

militaires de ses États membres ont pu militer activement pour l’établissement de 

postes avec la responsabilité de travailler sur la prise en compte des dynamiques 

genrées au sein des institutions militaires ainsi que sur les théâtres opérationnels 

(Wright et al., 2019). Ces ‘conseillers de genre’ (Isaakson, 2019) sont censés faire fleurir 

la supposée plus-value opérationnelle considérable du « gender balancing » et du 

« gender mainstreaming » (Karim, 2019). La « United Nations Security Council Resolution 

1325 » de 2000 appelle à un changement de paradigme dans le domaine de la paix et la 

sécurité internationale (Gizelis & Olsson, 2015) à travers l’inclusion des femmes dans les 
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instances de prise de décision et la prise en compte du genre dans les processus de 

résolution de conflit (Jenne & Bisshop, 2021). 

 

Il y a des rapports réciproques entre la guerre et le genre, il n’est pas possible de 

comprendre l’un sans s’intéresser à l’autre. Bien que des réflexions intéressantes 

existent remettant en question le caractère strictement évolutif du dimorphisme sexuel 

parmi les humains (Touraille, 2008), les différences moyennes entre hommes et femmes 

en termes de taille et de force physique seront prises pour acquises ici. Dorénavant, vue 

que statistiquement certaines femmes sont plus grandes et fortes que certains hommes, 

on s’attendrait à voir une minorité de femmes parmi les combattants à travers les 

époques si la physiologie était le seul facteur décisif (Goldstein, 2001). Ce n’est pas ce 

qu’on observe empiriquement, le maniement des armes par des femmes peuvent faire 

l’objet de tabous (Tabet, 1998) et la socialisation genrée est déterminante dans 

l’exclusion des femmes des métiers d’armes à travers différents moments et espaces 

dans l’histoire (Goldstein, 2001).  

 

Ce constat que le degré d’implication de femmes dans les forces armées ne découle pas 

mécaniquement des corps sexués fait sens dès lors que l’on adopte un point de vue 

constructiviste sur les rapports de genre (Héritier, 2012). Le genre peut être conçu 

comme un facteur structurant des sociétés humaines, qui opère par une division genré 

du travail, du pouvoir et une construction genrée des relations affectives des membres 

de la société. En d’autres termes, il s’agit d’un rapport de force structurel (Connell, 

1987), que les enfants s’approprient pendant leur socialisation (Lignier, 2017) et qui se 

perpétue dans nos organisations (Acker, 1990). 

  

Ainsi, le genre n’est pas qu’une caractéristique individuelle (être homme/femme, non-

binaire) mais est aussi quelque chose que l’on fait aussi bien individuellement que 

collectivement. La « performativité » du genre (Butler, 2006) dénote un processus 

quotidien ou le genre est reproduit et négocié par des personnes qui sont aussi soumis 

aux réactions de leur entourage (West & Fenstermaker, 2002). La manière d’être un 

homme ou une femme, d’affirmer ou de négocier son identité de genre diffère selon le 

contexte social, notamment la racialisation et la classe sociale (Beaubatie, 2021). 
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Les Institutions militaires incorporent le monopole de la violence légitime de l’Etat 

(Kantner & Sandawi, 2023), il y a des cultures organisationnelles particulières qui s’y 

déploient (vom Hagen & Tomforde, 2023) et les membres prospectifs des armées sont 

resocialisés pour remplir des rôles dans un cadre qui dévie plus ou moins intensément 

de la vie civile ordinaire (vom Hagen & Biehl, 2023). L’acceptation et l’évolution de 

carrière dans le militaire se gagne par des efforts et un investissement hors du commun 

dans des collectifs à travers des pratiques quotidiennes, le respect des valeurs et codes 

militaires ainsi qu’avec l’intégration de répertoires de sens partagées. Il faut composer 

avec les hiérarchies rigides du militaire dans un contexte où les enjeux de vie et de mort 

soumettent les militaires à des impératifs fonctionnels aussi bien sur le plan individuel 

que organisationnel (Hale, 2012). 

 

Les militaires sont des institutions genrées, par le fait qu’elles sont majoritairement 

occupées par des hommes et que elles sont mues par un ethos guerrier (ou pour le 

moins une culture professionnelle) imbibée de masculinité (Aktas et al., 2023). Le 

courage, la loyauté, la force physique et la résilience aussi bien que l’obéissance et 

l’abnégation de soi pour le collectif sont essentiels pour la survie et l’accomplissement 

des missions. Le militaire constitue un « champ social » particulier et les membres 

incorporent un « habitus » spécifique dans une bastion de masculinité (Hagen & 

Tomforde, 2023). Le genre et le militaire sont dans une relation réciproque, où le 

militaire reproduit des masculinités guerrières qui entérinent la binarité du genre qui à 

son tour est une base culturelle sur laquelle se construit le militaire. De plus, cette 

exaltation de la masculinité s’accompagne aussi d’une dévalorisation généralisée de ce 

qui est associé à la féminité, ce que les recrues doivent purger d’eux-mêmes lors du 

processus de resocialisation (Cohn, 2013).  

 

En analysant les institutions militaires sous le prisme du genre tel qu’il est envisagé ici 

amène d’abord à voire le militaire comme une émanation de l’ordre de genre et une 

force d’inertie maintenant ce dernier en place. Ensuite, les efforts auxquels les militaires 

s’adonnent pour se faire une place dans le militaire peuvent être vus comme des 

performances genrées de masculinités guerrières particulières (King, 2015). On parle 

bien de masculinités au pluriel vue que il y a des rapports de subordination, complicité 

ou de marginalité entre différents types de masculinité ainsi que des « masculinités 
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hégémoniques » constituant des idéaux de masculinité investis de pouvoir institutionnel 

(Connell, 2005). 

 

 L’adoption du prisme du genre pour analyser le militaire amène à s’intéresser aux 

femmes qui évoluent dans les milieux militaires ainsi qu’aux politiques et tendances de 

féminisation mises en œuvre dans différents contextes. L’intégration de femmes dans 

diverses positions militaires n’est pas une nouveauté en soi mais prend une dimension 

davantage permanente ces dernières décennies (Carreiras, 2006). La question des 

militaires femmes et de leur intégration dans les forces armées peut être un sujet 

émotionnellement et normativement chargé. D’une part, certains mettent en doute les 

capacités physiques des femmes (Maninger, 2008) ou soulignent ce qu’ils voient comme 

une nécessité anthropologique d’un militaire masculin en convoquant des récits quasi-

mythiques (McKenzie, 2015). D’autre part il y a des débats entre différentes postures 

féministes voyant la féminisation des armées soit comme une fin désirable pour le 

pouvoir social relatif des femmes, soit comme un renforcement de systèmes oppressifs 

qu’il faudrait démanteler (Carreiras, 2006). Les organisations militaires ne veulent pas 

servir de laboratoires sociaux et sont davantage concernés par leur efficacité 

opérationnelle (Egnell & Alam, 2019) sans compter l’inertie sociale conservatrice des 

traditions militaires (Biehl & Leonhard, 2023). Il n’empêche que les militaires 

occidentaux professionnalisés manquent de personnel, sont sous pression sociale de se 

pluraliser et ont des données de terrain suggérant que les militaires femmes peuvent 

être efficaces au même titre que des hommes. En d’autres termes, les militaires ont 

intérêt à tenter de recruter des femmes et à se présenter comme des organisations 

pouvant intégrer tout le monde qui s’y pointe avec une volonté de servir, d’obéir et de 

performer (Egnell & Alam, 2019 ; Basham, 2009). 

 

La nécessité d’incorporer une prestance masculine dans le cadre des métiers d’armes 

culturellement identifiés à la masculinité hégémonique mets les militaires femmes dans 

des positions particulières. Les militaires femmes doivent en quelque sortes devenir des 

« hommes honorifiques » (King, 2015) pour dépasser la « contradiction de statut » entre 

‘femme’ et ‘militaire’ (Prévot, 2010) et cela implique de se prouver capable au même 

titre que les hommes (Hale, 2012). D’une part les militaires femmes incorporent des 

performances de genre masculines (Herbert, 2017) qui peuvent les émanciper des 
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injonctions limitatives de la féminité hétéronormative (Lomsky-Feder & Sasson-Levy, 

2018). D’autre part, les militaires femmes peuvent se voire réassignées à leur sexe 

(Brookshire & Steidl, 2018) de différentes manières, ce qui ne manque pas de nuire aux 

carrières (Poirier, 2021). Il y a différentes manières de composer avec la situation d’être 

minorisé dans une institution physiquement et idéologiquement masculine (Carreiras, 

2008) et les militaires hommes peuvent avoir des opinions diversifiées par rapport aux 

questions de genre dans le contexte militaire (Carreiras, 2006 ; Santos et al., 2022).  

 

Kanter (1993) théorisait que des minorités faisant moins de 15% du total des 

organisations seraient sur-visibilisées, potentiellement traitées comme des intrus et 

assignées à des rôles réducteurs. Les dynamiques du « Tokensime » serviront comme 

concept clé pour problématiser les questions relatives à la féminisation des armées. Le 

Tokenisme mérite d’être remis en question à la lumière d’analyses passées qui tenaient 

à nuancer le concept et ses effets (Perez & Strizhko, 2018 ; Baskerville et al, 2019). 

  

Les USA ont supprimé les barrières à l’entrée des femmes aux rôles de combat en 2015 

(Oppermann, 2015) et le Royaume Uni a suivi en 2016 (King, 2015). La Suède a fait des 

efforts considérables pour intégrer des variables liées au genre dans les appareils de 

prise de décision militaires (Egnell, 2019), tout comme les Pays-Bas (Langenhuizen, 

2019). Le Luxembourg recrute des femmes volontaires depuis 1979, emploie 

actuellement 125 femmes dans ses rangs dont certaines ayant instituées un « comité des 

femmes » depuis 2021 (Lëtzebuerger Arméi, 2022). Le précédent gouvernement 

luxembourgeois revendiquait une politique étrangère féministe et souhaite avoir une 

armée qui reflète les valeurs de la société civile (DP, LSAP & déi gréng., 2018). La 

coalition précédemment au pouvoir du pays avait adopté un « Plan d’action national » 

pour implémenter son interprétation de l’agenda de l’UNSCR 1325 pour la période 

2018-2023. L’augmentation de la proportion des femmes dans les forces armées est un 

des objectifs poursuivis à cet effet (The Government of the grand-duchy of Luxembourg, 

2018). En 2023, L’Armée luxembourgeoise affichait que elle comprenait 12% de femmes 

(Lëtzebuerger Arméi, 2023), une proportion modeste qui néanmoins a triplé par 

rapport à 2001 (NATO, 2023). Le Luxembourg tente aussi d’augmenter ses efforts en 

termes de marketing ciblant les jeunes femmes, dans l’optique de rendre le métier 

militaire plus attractif pour elles (NATO, 2023). Le nouveau gouvernement investi en 
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automne 2023 s’engage à accroître le budget de la défense dans une posture de 

solidarité avec les alliés de l’OTAN (CSV & DP, 2023). Les questions de défense ont 

gagnées en saillance avec l’invasion de l’Ukraine par la Russie et le Luxembourg fait 

partie du groupe de pays ayant signé un accord de sécurité avec L’Ukraine afin de 

soutenir sa lutte armée contre l’envahisseur (Jans, 2024). C’est dans de tels contextes 

que d’autres se sont posées la question « does change equal feminist progress ? » (Eichler, 

2021). 

 

Il y a des changements modestes mais sensibles -politiquement soutenus - au niveau de 

la féminisation de l ‘armée luxembourgeoise ces deux dernières décennies, ainsi qu’un 

effort de représentation inclusif du militaire. Ce constat, en conjonction avec les regards 

et analyses féministes du militaire et de son inertie culturelle guident l’analyse. Des 

échanges avec des militaires luxembourgeois peuvent livrer des éléments permettant de 

problématiser le caractère genrée de l’armée luxembourgeoise, réfléchir critiquement 

sur certains concepts tout en analysant le cas luxembourgeois à la lumière de recherches 

effectuées dans d’autres contextes.  

 

Dans la pratique, il s’agit d’investiguer comment  l’objectif politique de féminisation se 

traduit dans les pratiques quotidiennes de l’institution militaire et dans le ressenti et les 

conceptions genrées des femmes et des hommes qui y travaillent. Cela est fait à l’aide 

d’entretiens semi-directifs avec des membres actuels ou passés du militaire 

luxembourgeois ainsi que quelques entretiens exploratoires avec des personnes ayant 

servi/servant ailleurs. 

 

3) Genre et féminismes 
 
L’objet d’étude se trouve à l’intersection de plusieurs champs scientifiques, 

cartographier la niche scientifique que le sujet occupe permet d’avancer vers la mise en 

évidence du problème scientifique étudié. Au plus haut niveau de généralité, les 

problématisations diversifiées du genre inspirent le questionnement et doivent être 

intégrées au modèle d’analyse ainsi que servir de lunettes à travers lesquelles les autres 

champs scientifiques doivent être incorporés. 
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 « Le genre est la structure des relations sociales centrées autour de la sphère reproductive 

et les pratiques qui amènent des distinctions reproductives dans des processus sociaux » 

(Connell & Pearse, 2015, P.24). Françoise Héritier (2012) propose que l’observation des 

faits élémentaires de le différence des sexes, leur interprétation mythologique (dont 

nous ne sommes pas exemptés aujourd’hui), et l’accaparement des facultés 

reproductives des femmes par les hommes constituent la « valence différentielle des 

sexes ». Dans cette acceptation, le patriarcat serait universel et les différentes cultures 

humaines auraient mises au point des systèmes de filiation divers, des formes de 

division du travail genrées et des constructions idéologiques de genre diversifiées à 

partir du sens que ces cultures ont fait de la différence des sexes. La dévalorisation 

archaïque du principe féminin par rapport au masculin est une constante et les 

pratiques et constructions idéologiques ordonnant les rapports entre les sexes 

constituent des règles sociales qui ne sont pas dictées tel quel par un substrat naturel. 

« [L]es valeurs différentes attribuées (..) à l’un et à l’autre sexe deviennent l’étalon des 

valeurs également différentes et totalement discriminantes attribuées aux tâches qui 

leur sont affectées, non l’inverse » (Héritier 2012b, p.372).  L’ordre social patriarcal 

serait le produit de conceptions archaïques qui découleraient d’observations de la 

différence des sexes, et le réformation des mentalités serait ainsi la plus formidable 

barrière dans la quête pour l’égalité. La conceptualisation de la valence différentielle des 

sexes mets en avant la saillance qu’ont les différences sexuées et leur caractère 

fondamental, aussi bien d’un niveau idéologique et matériel pour les sociétés humaines 

sans que la subordination des femmes aux hommes serait ‘naturelle’. Dans cet ordre 

d’idée « l’asymétrie fonctionnelle physiologique des corps dans la procréation n’a 

aucune raison autre que culturelle de déterminer automatiquement une asymétrie 

absolue des responsabilités et des engagements. » (Héritier, 2012b, p.385). 

 

Adopter une perspective constructiviste du genre n’engage pas à ignorer la réalité 

biophysique complexe des corps sexués, mais à refuser de voir l’ordre social et les 

expressions culturelles de masculinité et féminité comme découlant mécaniquement 

d’un substrat biologique immuable (Fausto-Sterling, 2012 ; Connell & Pearse, 2015). Le 

sexe tel que nous le concevons est aussi le fait d’inscriptions institutionnalisés de 

significations sur les corps (Hooper, 2001). Cette analyse permettra de problématiser 

des lieux et circonstances où les corps sexués et les normes, attentes et stéréotypes 
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attachés peuvent gagner en saillance et être transcendés.  Il existe une grande diversité 

d’approches féministes qui ont des postulats et des conclusions en plus ou moins grande 

contradiction. 

 

 

3.1) Un principe structurant des sociétés humaines  
 

L’aphorisme qui a immortalisé l’œuvre de De Beauvoir, « on ne naît pas femme, on le 

devient » (1949) permet d’exprimer dans des termes simples que les sujets genrés sont 

le produit de leur société et de leur structure sociale. Ladite structuration sociale des 

rapports de genre devient plus lisible lorsque le point de vue de femmes sert d’ancrage à 

la réflexion. L’épistémologie du « standpoint feminism » (Harding et al., 2003) révèle que 

les rapports de pouvoir inhérents aux rapports de genre sont obscurcis lors que le point 

de vue d’hommes dominants est supposée neutre et universel. Cela n’empêche que les 

hommes peuvent être conscients des inégalités entre les hommes et les femmes, leur 

participation au patriarcat ne se fait pas dans l’inconscience totale (Thiers-Vidal, 2010). 

L’expression « patriarcat » permet (non sans controverse) de nommer une structure 

sociale où les femmes sont exploitées par les hommes dans différentes modalités, et 

c’est cette subordination historique qui fonde la bi-catégorisation hiérarchisée des corps 

sexués. Le féminisme matérialiste de Christine Delphy (2011) cadre ainsi les hommes et 

les femmes comme appartenant à des classes de sexe en contradiction.  

 

L’unité catégorielle des femmes est cependant mise en doute par le « black feminism », 

où la subordination particulière des femmes noires est mise en avant (Hill Collins, 

2009). Le racisme systémique a aussi historiquement amené des rapports de 

domination entre femmes blanches et noires (Davis, 2019). Les rapports de 

subordination entre hommes et femmes sont aussi des rouages essentiels du système 

capitaliste (Fedirici, 2011). Ce qui n’empêche que des féminismes peuvent aussi 

reproduire l’idéologie marchante néolibérale dans des récits d’émancipation 

individualistes (Rottenberg, 2018). Les théories intersectionnelles permettent de rendre 

compte de l’imbrication de différents systèmes d’oppression qui se constituent 

mutuellement. Ces apports permettent aussi de mettre en avant que des hommes sont 

aussi subordonnés dans des rapports de classe et de race (aussi par des femmes) tout en 

pouvant êtres victimes d’homophobie. Des dominés peuvent donc aussi être dominants 
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et les solidarités nécessaires au luttes sociales peuvent se trouver en tension, même si 

des alliances improbables peuvent naître de ces complexités (Hill Collins & Bilge, 2016).         

  

En somme, le genre ne constitue pas uniquement un attribut individuel mais un principe 

organisationnel fondamental des sociétés humaines. Connell (1987) voit le genre 

comme une relation de pouvoir, un principe organisateur de la société en termes 

matériel, symbolique et affectif. On peut d’abord observer qu’il y a une division du 

travail genrée, les femmes exerçant notamment la majorité du travail de reproduction 

sociale. Ensuite, le pouvoir est distribué et exercée de manière genrée, avec les hommes 

occupant la majorité des positions de pouvoir dans l’État aussi bien que dans le secteur 

privé. De plus, le genre structure également les relations affectives entre les membres de 

la société. Différents « régimes de genre » sont en vigueur dans les institutions sociales, 

ceux-ci interagissent et créent un « ordre de genre » qui est reproduit, contesté et 

négocié dans les pratiques quotidiennes (Connell, 2022). 

 

3.2) Masculinité(s) 
 

La masculinité ne découle pas automatiquement des dispositions anatomiques mâles, 

bien qu’elle y soit liée, la masculinité consiste en des pratiques qui affirment le statut 

masculin (Schrock & Schwalbe, 2009). Les hommes bénéficient d’un « dividende 

patriarcal » de par leur position dominante et la dévalorisation de caractéristiques et 

d’activités associées à la féminité par rapport à la masculinité. Cela dit, les hommes ne 

sont pas égaux les uns par rapport aux autres, de fait la majorité des hommes sont 

soumis à d’autres hommes dans leur quotidien. Il y a donc plusieurs masculinités en 

concurrence, qui se définissent les unes par rapport aux autres et par rapport à la 

féminité, avec la « masculinité hégémonique » qui occupe le haut de la pyramide 

(Connell, 2022). La masculinité hégémonique est un idéal qui est investi de pouvoir 

institutionnel associé à des pratiques sociales, un exemple étant le modèle occidental 

rationnel-managérial du « self-made man » (Connell, 2022). Évidemment, l’hexis 

corporelle (et les biographies) des hommes les plus puissants ne correspond pas 

forcément aux imaginaires et récits idéalisés. Dans la typologie des masculinités de 

Connell (2022), les masculinités « subordonnées » et « complices » agissent pour le 

maintien de l’ordre de genre tout en étant soumis aux masculinités hégémoniques. Les 

masculinités contestataires et marginalisées sont pathologisées de diverses manières. 
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Des discours racistes peuvent par exemple représenter les hommes noires comme 

empreinte d’une masculinité dangereuse. Des hommes de classe populaire peuvent faire 

l’objet de mépris de classe, leur masculinité étant dépeinte comme manquant de 

sophistication. Les masculinités sont multiformes et les hommes au sommet ne sont pas 

forcément ceux qui seraient ‘les plus masculins’ selon différents critères retenus, tout 

comme des hommes au bas de l’échelle sociale peuvent être pathologisés pour un 

supposé excès de masculinité (Connell, 2005) . L’ordre de genre aussi bien que les 

caractéristiques associées à la masculinité hégémonique sont vouées à évoluer avec le 

temps. 

 

3.3) ‘Faire’ le genre 
 

Les pratiques quotidiennes qui ont lieu dans les organisations sont un vecteur majeur de 

reproduction de l’ordre de genre. Joan Acker (1990) explique qu’il y a des divisions 

genrées au sein des organisations, la prise de décision, la division du travail et l’espace 

sont structurés selon le genre et différents comportements sont attendus ou tolérés des 

hommes et des femmes. Les « organisations genrées » peuvent se présenter comme 

neutres par rapport au genre mais leurs pratiques organisationnelles reflètent que les 

individus qu’elles emploient sont censées être des femmes ou des hommes. Des attentes 

organisationnelles de disponibilité illimitée peuvent traduire une conception de 

l’employé modèle comme étant un homme qui n’aurait pas à se soucier de quelconque 

travail reproductif (Acker, 1990). 

 

Les arguments théoriques qui portent à croire que le genre n’est pas l’expression d’une 

nature primordiale invitent à concevoir le genre moins comme quelque chose que l’on 

est et davantage comme quelque chose que l’on « fait ». West & Zimmerman (2002) 

avancent que les individus « font le genre » à travers leurs interactions quotidiennes 

parce que l’ombre de l’évaluation potentielle de leur comportement et les sanctions 

correspondantes planent au-dessus de chacun de leurs actes. Cette conception du genre 

« performative » (Butler, 2006) souligne donc que le genre est le produit d’interactions, 

de rapports de force ainsi que de discours et est sans cesse reproduit et contesté. Les 

performances de genre particulières seraient en quelque sort des imitations dont il 

n’existe aucun original. Les positionnements sociaux et les relations qu’ils amènent ont 

l’effet que les manières d’être femme, homme ou autre sont plurielles (Beaubatie, 2021).  
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Finalement, les individus possèdent une agentivité qui est simultanément rendue 

possible et contrainte par des structures culturelles qui sont matérielles et idéelles. 

Celles-ci donnent un sens de sécurité ontologique aux individus et ont une certaine 

inertie qui a pour effet qu’elles sont plus fréquemment reproduites que transformées 

par les choix individuels (Hays, 1994).  

 

 

4) La politique internationale sous une loupe féministe  
 

Il existe une grande diversité de perspectives d’étude des relations internationales qui 

mettent l’accent sur différents enjeux et donnent une pondération relative des variables 

clés. Entre le réalisme stato-centré et ses calculs géostratégiques, les perspectives 

libérales institutionnalistes axées autour des échanges économiques et les 

constructivismes,  les débats font rage et sont d’une grande richesse (Battistella et al., 

2019). Il en est de même pour les études de sécurité, où des désaccords de taille existent 

entre les études stratégiques – qui ont l’Etat comme objet référent de la sécurité – et les 

« wideners » qui défendent la conception élargie de la « human security » (Buzan & 

Hansen, 2009). La paix est aussi un terme controversé, celle-ci pouvant être envisagée 

de différentes manières en adoptant le point de vue de différents acteurs (idem, 2009). 

Les théories féministes et les perspectives de genre se sont aussi fait leur place dans les 

études du politique international, et des critiques variées ont pu être émises à l’égard 

des théories mainstream. De plus, des cadres d’analyse alternatifs ont également été 

proposés. 

 

Les écoles réalistes en relations internationales valorisent l’autonomie et la puissance 

dans le cadre de théorisations qui inscrivent des principes de microéconomie au 

contexte international (Parashar & Tickner, 2018). La discipline des relations 

internationales est dominée par des hommes blancs occidentaux. La distribution 

structurelle du pouvoir leur permet d’influer sur l’agenda scientifique et d’ignorer des 

travaux qui s’éloignent de leurs positions (Zalewski, 2007). Sjoberg (2013 p.92) résume 

pertinemment cet enjeu : « Because men in the theory and practice of global politics take 
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their behavior and perspectives to represent the human, international structures and 

processes are theorized as gender neutral. » 

 

4.1) Le mainstream et son ‘objectivité’ remise en question 
 

Les théories mainstream en relations internationales ont pour la plupart un fondement 

épistémologique positiviste et estiment que le monde est un objet externe au penseur 

qui est saisissable objectivement. Les autrices féministes mettent en avant le caractère 

socialement situé des savoirs et élargissent le cercle d’acteurs considérés comme dignes 

d’intérêt. De plus, elles peuvent avancer d’autres objets référents de la sécurité en 

dehors de l’Etat (Tickner, 1997).  Les travaux des féministes peuvent êtres critiqués 

comme partiales par les théories mainstream qui font la promotion d’une science 

« neutre » (Zalewski, 2007). Une amalgame fréquente consiste à considérer que les 

travaux portant sur le genre traitent de « questions de femmes » d’une importance 

moindre (Tickner, 1997).   

 

Les discours genrés peuvent impacter négativement la pensée dès lors qu’ils 

dichotomisent les caractéristiques humaines dans un binaire masculin/féminin ou le 

dernier est jugé comme inférieur. Des raisonnements qui prônent la prudence et qui 

s’indignent de la souffrance humaine peuvent se voire disqualifiés sans sommation, la 

mise en cause de la masculinité d’un intervenant pouvant servir de sanction sociale qui 

risque d’homogénéiser la pensée sur une base masculiniste (Cohn, 1993). La référence à 

des qualités masculines peut être utilisé comme un raccourci cognitif permettant de 

rendre des arguments plus convaincants sans y ajouter de la substance (Hutchings, 

2008). 

 

Les rapports entre les théories mainstream et les approches féministes sont souvent 

caractérisés par une incompréhension de la part des internationalistes mainstream qui 

découlent de divergences ontologiques et épistémologiques (Tickner, 1997). Le genre 

n’est pas conçu comme une variable, mais un cadre d’analyse qui peut servir à 

problématiser la production du savoir en relations internationales. Tout savoir est situé 

socialement et les théories mainstream analysent (souvent à leur insu) les relations 

internationales du point de vue des hommes. La volonté d’élargir le spectre 
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d’expériences considérées comme intéressantes a notamment motivé des féministes à 

analyser les relations internationales en partant du vécu de populations marginalisées 

afin de comprendre comment le personnel est international dans la vie quotidienne 

(Enloe, 2014). Cette affinité pour des méthodes qualitatives peut être vue d’un mauvais 

œil par des théoriciens qui entendent parler de « choses sérieuses » et qui tentent de 

soulever des faits objectifs qui permettraient de découvrir des lois objectives sous-

jacentes. La critique féministe des prémisses genrées des référents philosophiques et 

épistémologiques  des théories mainstream ainsi que les programmes de recherche qui 

tentent d’offrir une vision alternative des relations internationales à la lumière du genre 

peuvent être ignorés en bonne conscience par des scientifiques qui ne considèrent pas 

ce dernier comme un cadre d’analyse pertinent (Tickner, 1997). 

 

4.2) Penser l’international à la lumière du genre ? 
 

En utilisant le genre comme cadre d’analyse, des analyses critiques des relations 

internationales ont mis en avant que les États-nations modernes sont des constructions 

genrées (Parpart & Zalewski, 2008 ; Hooper, 2001 ; Yuval-Davis, 1997). L’État est 

construit sur base d’un contrat social-sexuel qui reproduit, institue et rigidifie 

historiquement les rapports de pouvoirs hiérarchiques entre hommes et femmes. 

L’ordre de genre patriarcal et les comportements attendus par les membres de la 

communauté nationale – qu’ils soient des citoyens égaux formellement ou qu’elles 

soient des personnes principalement conçues à travers leur lien de subordination aux 

hommes – sont des éléments centraux du processus de nation-building dans les États de 

la métropole aussi bien que les États post-coloniaux (Parashar et al., 2018). La notion de 

souveraineté peut aussi être analysée à la lumière du genre (Hoffmann, 2001) et 

l’articulation féministe entre l’international et le personnel de True (2012) soulève un 

continuum de violence genré entre la violence domestique et la guerre. L’économie 

mondiale globalisée a aussi été analysée à la lumière d’une perspective féministe 

intersectionnelle pour mettre en lumière les dynamiques genrées qui alimentent le 

fonctionnement de l’économie capitaliste néolibérale mondialisée (Spike Peterson, 

2003).  

 

Depuis que Jones (1996) caractérisait les contributions féministes substantielles aux 

relations internationales comme rien de plus que des « notes de bas de page » (p.417), 
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des travaux féministes ont proposé des analyses des relations internationales à un 

niveau systémique. 

 

Sjoberg (2013) analyse les relations internationales et la guerre d’un point de vue 

féministe, son analyse reprend les termes du néoréalisme (Waltz, 2001) et les subvertit 

en proposant un cadre d’analyse alternatif. Les ordres de genre où les hommes les plus 

proches des masculinités hégémoniques relatives dominent sont omniprésents dans le 

système international, le genre peut ainsi être vu comme un principe organisateur socio-

politique. Au niveau systémique les rapports de force entre les États peuvent être 

interprétés comme des luttes entre différentes masculinités hégémoniques qui se 

mesurent les unes aux autres et cherchent à dominer et à féminiser les autres par 

rapport auxquels elles se définissent. Ainsi, la lutte entre les États ne concerne pas 

uniquement la survie, mais aussi l’honneur de la nation dans un monde hostile où les 

élites masculines au pouvoir sacralisent la force relative et comprennent leur agentivité 

avant tout en termes de « power-over ». Les ordres de genre des différentes sociétés 

sont en mutation constante et du coup les changements du genre à l’intérieur du 

système international est constant. La sécurité ontologique de l’État dépend de son 

identité genrée relationnelle, et des discours nationalistes genrés sont nécessaires pour 

créer une unité factice entre les citoyens sous l’égide de la nation (Sjoberg, 2013).  

 

Les masculinités hégémoniques des unités du système international peuvent être plus 

ou moins bellicistes et militarisées, ces dispositions influencent le comportement des 

unités les unes par rapport aux autres dans un système qui reflète et renforce la 

hiérarchisation genrée. La masculinité hégémonique prédominante informe aussi la 

culture stratégique, pouvant pousser et refléter à la prise de risque ou inversement à le 

retenue et la dissuasion. Le genre permet ainsi de faire sens des relations 

internationales en offrant une logique systémique structurante alternative à l’anarchie, 

qui permet d’expliquer l’occurrence de conflits et les logiques sous-tendant ces derniers 

ainsi que la pratique de ces affrontements (Sjoberg, 2013).  

 

Les auteurs féministes ont donc remis en question les prémisses des théories 

mainstream et ont démontré comment celles-ci reproduisent des récits genrés. Les 

critiques féministes se sont souvent empressées de problématiser les effets genrés de 
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politiques aussi bien que des référents genrés qui les informent. Il y a donc une richesse 

d’analyses d’évènements, de phénomènes et d’enjeux concrets à la lumière du genre où 

des féministes utilisent les individus et plus particulièrement les femmes en tant 

qu’objets référents d’une conception élargie de la sécurité (de Jonge Oudraat & Brown, 

2020).  

 

Si il est admis que les perspectives féministes permettent de comprendre comment les 

rapports de genre contribuent à structurer l’action, la pensée et les relations à chaque 

niveau d’analyse, il est évident qu’il s’agit de perspectives qu’il faut associer à d’autres 

pour avoir une vue d’ensemble. Dans un prochain temps, certaines spécificités 

sociologiques des armées occidentales sont mises en avant, avant d’approfondir le 

questionnement en apportant une sensibilité au genre. 

 

 

5) L’Etat, les Institutions militaires et leur spécificité 
 

L’Etat est une composition d’organes politiques qui détient le pouvoir suprême sur une 

collectivité dans un territoire donnée et pour faire régner sa loi, l’Etat doit disposer des 

capacités organisationnelles nécessaires. Il s’agit de bureaucraties exécutives, 

législatives et judiciaires ainsi que d’organisations armées qui garantissent la 

souveraineté interne et externe de l’Etat (Kantner & Sandawi, 2023). Les armées 

incorporent le monopole de la violence légitime de l’Etat en préparant et menant la 

guerre aux ennemis externes et en assurant la pacification interne (Hagen & Biehl, 

2023).En Occident (Taylor & Botea, 2008), les Etats-Nations modernes se développent 

en parallèle avec les organisations militaires modernes dans un rapport réciproque. Le 

cas de la France postrévolutionnaire avec la levée de son armée de masse est un cas 

idéal-typique de cette dynamique illustrant l’aphorisme de Charles Tilly « war made the 

state, and the state made war » (cité dans Taylor & Botea, 2008).  

  

La conscription de sujets masculins de classes sociales et d’appartenances variées au 

sein de forces armées dans le service militaire a historiquement pu avoir l’effet 

d’homogénéiser de force à travers des expériences communes qui créent des citoyens en 

aplatissant (à un certain degré) des différences entre eux (Kantner & Sandawi, 2023). 
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Les forces armées servent aussi comme symboles de la nation qui sont régulièrement 

mis en scène à travers des parades et autres rituels et manifestations symboliques (Elbe 

Richter, 2023). L’acquisition de droits politiques, civiques et sociaux est aussi lié à la 

participation à des efforts de guerre qui ont pu servir de contrepartie pour l’obtention 

de droits de citoyenneté (Hagen & Biehl, 2023). 

 

5.1) Caractéristiques particulières des armées 
 

Les individus engagées dans les militaires apprennent des compétences liés de près ou 

de loin avec la lutte armée pouvant impliquer la mort d’autrui ou de soi-même. Tuer et 

être tué sort à priori du cadre des sociétés bourgeoises modernes (Apelt, 2023). Tout 

comme d’autres fonctionnaires, les militaires prêtent serment mais la préparation, 

menace et application potentielle de la force létale est une attente qualitativement 

différente que celle qui s’adresse à d’autres serviteurs de l’Etat (Leonhard & Biehl, 

2023).  

 

Les casernes, comme les monastères et les prisons, sont des « institutions totales ». 

Selon Goffmann (1991), ces organisations sont physiquement coupées du monde 

extérieur, les individus y sont soumis à une autorité qui réglemente les mouvements et 

fonctionnements corporels. Les marques de distinction individuelles y sont supprimées 

et les frontières entre travailler, dormir, manger et temps libre sont quasi inexistantes. 

Pour Goffmann, de telles organisations amènent leurs sujets à développer des 

adaptations secondaires pour maintenir leur individualité, ce qui les rendrait moins 

adaptés à la société bourgeoise individualiste. 

 

Foucault (1993) arrive à une conclusion inverse que Goffmann en estimant que les 

mécanismes de surveillance dans les institutions totales sont illustratives des principes 

structurants des sociétés modernes. Face au dispositif qui discipline les corps et les 

esprits, les individus finissent par internaliser les règles et à se surveiller eux-mêmes. 

Les Institutions militaires ont des structures hiérarchiques de commandement 

formalistes et rigides et la communication verbale et non-verbale y est standardisée 

pour garantir la coordination en temps de guerre (Elbe & Richter, 2023).  
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Les membres du militaire sont socialisés et incorporent une culture organisationnelle 

particulière au quotidien. La tradition est omniprésente au militaire, dans des insignes, 

des symboles, des rituels, des chansons ou des drapeaux, sans compter les Bâtiments 

aux noms de figures significatives. Ces traditions servent à socialiser les recrues, leur 

faire assimiler des savoirs et des compétences ainsi que les amener à s’intégrer dans des 

manières d’agir stabilisées. Ensuite, les pratiques traditionnelles servent aussi à cultiver 

la cohésion entre les membres ainsi qu’une identité militaire distinctive tout en offrant 

un lien normatif légitimateur entre le militaire et la société civile. Le militaire cherche 

aussi à promouvoir une image publique positive. Les traditions militaires ont donc une 

fonction identitaire interne ainsi qu’une fonction d’intégration sociétale du militaire 

(Biehl & Leonhard, 2023). 

 

Les Organisations militaires sont en quelque sorte des micro-sociétés ayant des sous-

cultures en leur sein, dont les cultures sont reproduites, portées, mises en action et 

continuellement négociées par les membres au quotidien. Les forces armées ont bien 

sûre des cultures stratégiques variées ainsi que des ethos et styles de commandements 

différenciés qui sont ancrés dans des contextes particuliers. Néanmoins, les forces 

armées partagent certaines ressemblances culturelles au-delà des coopérations 

internationales dans le cadre d’alliances (Hagen & Tomfode, 2023). Les militaires sont 

resocialisés et formés dans des camps opérationnels séparés du reste de la société, où 

les recrues acquièrent des identités militaires en passant par des rituels initiatiques, une 

formation rude et des rites de passage faisant aussi office de paliers de carrière. Il y a 

une distance sociale entre les supérieurs et les subordonnés et ces derniers font l’objet 

d’une surveillance et d’un contrôle rapproché par la hiérarchie. De plus, des récits sont 

créés et transmis entre membres et l’humour est une des manières qu’ont les militaires 

de tenir dans des conditions difficiles (idem, 2023). Le militaire est un « champ social » 

particulier où les individus cultivent un « habitus » (Bourdieu, 1979) en jouant aux 

règles du jeu. Le métier militaire est une « profession totale » selon Hagen (2012) vu 

l’investissement total (potentiellement jusqu’à la mort et au crime de guerre) qui est 

requis par l’institution. Les militaires sont aussi des institutions collectivistes dans 

lesquelles les soldats dépendent fonctionnellement de la communauté pour leur survie 

et où l’esprit de corps parmi les officiers et sous-officiers est essentiel au bon 
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fonctionnement. Les militaires sont généralement tenus à respecter des codes moraux 

qui sont censés rattacher à des valeurs communes (Hagen & Tomforde, 2023). 

 

5.2) Des métiers en évolution 
 

Les armées dans l’occident ont peu à peu perdu leur fonction d’école de la nation avec le 

suppression graduelle du service militaire dans plusieurs pays et une 

professionnalisation des armées qui ont aussi rétrécies avec la fin de la guerre froide. La 

spécialisation sur la projection de force au-delà de la seule défense nationale et la 

complexification des métiers militaires avec les évolutions techniques variées ont pour 

effet que les militaires doivent être plus polyvalents qu’avant (Kantner & Sandawi, 

2023).  

 

Moskos (1977) théorisait un passage d’une logique institutionnelle vers une dynamique 

occupationnelle dans les métiers d’armes avec le fin de la conscription aux USA. La 

légitimation de l’armée ne passerait plus autant par sa fonction sociale et passerait 

davantage vers une logique de recrutement marchand. La professionnalisation des 

armées amènerait ainsi un rapprochement avec les métiers civils. Dans le même ordre 

d’idées, Moskos (1998) parle de « militaire post-moderne » pour décrire l’appréciation 

élargie de la sécurité qui fait son chemin avec le fin de la guerre froide, les missions 

changeantes et la focalisation sur des guerres asymétriques ainsi que la pluralisation 

démographique du militaire qui change ainsi d’image. Shaw (1991 & 2005) parlera aussi 

de « sociétés post-militaires » pour nommer la plus grande distance sociale entre 

militaires et société civile, qui tendrait vers des postures plus critiques envers les 

militaires. Déployer des soldats devient politiquement plus risqué et la conduite de 

guerres est davantage soumis à des logiques partisanes. Dans le contexte de la Global 

War On Terror, la réticence de devoir assumer politiquement les morts militaires amène 

un transferts des risques mortels sur les combattants ennemis et les populations civiles. 

Münkler (2015) parle à son tour de « sociétés post-héroïques » pour expliquer la 

saillance accrue de pertes militaires qui sont davantage conçues comme des individus 

morts tragiquement que de nobles sacrifices à la patrie. Les métiers d’armes sont aussi 

dé-romantisés et sont davantage conçus comme des occupations professionnelles 

comme les autres. La compétition des militaires volontaires avec le marché du travail 

civil peut être rude et rendre le recrutement difficile, surtout dans des conjonctures où 



25 
 

les jeunes gens mieux éduqués que la génération précédente estime avoir de bons 

débouchés (Leonhard & Biehl, 2023).  

 

Là où la conscription à été abolie, il y a moins de contact avec l’armée et la distance 

civile-militaire a pu croitre (Hagen & Biehl, 2023). Il resterait encore à noter que 

certains éléments de la séquence actuelle des relations internationales et de 

reconfigurations d’échiquiers politiques nationaux pourraient impacter ces dynamiques 

mais ne feront pas l’objet d’analyses approfondies dans cette contribution. En premier 

lieu, l’invasion de l’Ukraine par la Russie en 2022 a pu rendre la question de la défense 

nationale et de l’armement plus saillante en Europe. A cela s’ajoute un rebattement des 

cartes dans les relations entre les grandes puissances et un accroissement des rivalités 

géopolitiques dans le cadre d’un monde qui devient davantage multipolaire. Des 

dynamiques de militarisation peuvent incontestablement avoir des effets intéressants 

sur les dynamiques analysées ici, mais l’actualité ne fera pas l’objet d’un traitement 

particulier.     

 

 

6) Regards féministes sur la guerre, l’Etat et le militaire 
  

6.1) Construction réciproque du genre et de la guerre 
 

La quasi exclusivité masculine de la pratique guerrière ne devrait pas être prise pour 

acquis, les travaux de Goldstein (2001) amènent des éclairages utiles. La pensée 

essentialiste invite à croire que les hommes seraient naturellement disposées à la guerre 

tandis que les femmes seraient des petites choses fragiles qui tiennent la maison 

pendant que les hommes font l’histoire. En vérité, les attributs et caractéristiques des 

humains mâles et femelles se recoupent de façon plus ou moins substantielle et il y a 

d’importantes différences parmi les hommes et parmi les femmes. Les hommes sont 

tendanciellement plus grands et musclés que les femmes, mais une minorité de femmes 

est plus grande et musclée qu’une minorité d’hommes. Les distributions normales des QI 

des hommes et des femmes se recoupent quasi intégralement. Les garçons ont une plus 

grande propension à s’engager dans des jeux de lutte ludique et sont davantage disposés 

à créer des hiérarchies. Les hommes ont tendanciellement une plus grande propension à 
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la violence physique mais bien que la puberté qu’un mâle humain traverse rend la 

violence plus accessible on ne pourrait pas dire qu’elle la cause (Goldstein, 2001). 

 

Les données biologiques démentent les idées essentialistes, il n’y a en effet pas de gène 

de la guerre sur le chromosome Y, mais on s’attendrait néanmoins à ce que les rôles 

guerriers soient occupés en majorité par des hommes avec une minorité de femmes qui 

pourrait être élargie en période de crise. Il y a eu de nombreux cas de femmes qui ont 

combattues au côtés d’hommes de façon exceptionnelle ou de nombreuses instances où 

les femmes contribuaient à la défense lors de sièges. De plus, il y a aussi eu des forces de 

combat substantielles composées de femmes qui furent mobilisées avec plus ou moins 

de succès. Des guerrières exclusivement féminines du royaume Dahomey dans l’actuel 

Bénin sévissaient de manière redoutable jusqu’au début du vingtième siècle et des 

centaines de milliers de femmes furent enrôlées dans l’armée rouge (aussi au front) 

pendant la deuxième guerre mondiale. Pour Goldstein (2001), la quasi exclusivité 

masculine des pratiques guerrières est largement le produit de constructions sociales 

genrées. « The point is not that biology doesn’t matter, but that cultural influences cannot 

be switched off so easily to reveal biological essences.”  (Goldstein, 2001 p.246) 

 

La guerre est une ombre qui pèse constamment sur les sociétés humaines et il faut que 

des individus soient prêts et capables de combattre en cas de guerre. Les garçons sont 

conditionnés dès le plus jeune âge à des jeux guerriers et l’identité de genre masculine 

peut être mobilisée pour motiver les hommes à combattre. La pratique guerrière est 

souvent considéré comme un rite de passage masculin et de multiples incitants et 

sanctions sont mobilisées pour motiver les hommes à combattre. Goldstein (2001) 

avance que il y aurait des boucles de causalité rétroactives entre le genre et la guerre, les 

deux sont fort imbriqués et s’intéresser à l’un permet de mieux comprendre l’autre.  

 

6.2) La guerre entérine le genre et vice-versa 
 

La guerre sépare et distingue les hommes des femmes tout en les liant (Agostino, 1998). 

Cela saute aux yeux dans les régimes de conscription où il y a une obligation sexuée pour 

les hommes de s’engager dans la pratique guerrière tandis que les femmes doivent 

remplir les obligations qu’elles ont en tant que femmes (en plus de celles de hommes 

partis faire la guerre) pour que la machinerie de guerre puisse tourner (Sjoberg, 2014). 
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« In the gendered process of militarization, military-industrial complexes need men to be 

willing to kill and die on behalf of their state to prove their manhood and women to behave 

as properly subservient to meet the needs of their own militaries.” (Sjoberg, 2013 p.107) 

Le militaire peut rester un rite de passage et une bastion de la masculinité même dans 

des forces volontaires professionnalisées, les jeunes recrues se livrent à l’ordalie de la 

resocialisation militaire où devenir un soldat implique bien souvent « devenir un 

homme » (Woodwart & Winter, 2007). Cela dit, même dans le cas d’Israël où les femmes 

font l’objet de conscription, les modalités du service militaire ne sont pas les mêmes et 

l’idéal de citoyenneté militarisée correspond au soldat combattant dévoué à son pays au 

point à y laisser sa vie. La citoyenneté que les femmes vivent dans la société israélienne 

militarisée est différente, leur maternité est considérée comme prioritaire par rapport à 

leur devoir de servir la nation (Sasson-Levy & Amram-Katz, 2007).  

 

Les forces armées sont le fer de lance de l’État genré et elles incorporent une logique de 

protection genrée, où des protecteurs masculins protègent les « femmes et enfants » 

sans défense. La patrie elle-même se traduit comme une mère nationale qu’il s’agit de 

protéger des intrusions d’autres menaçants, ce centre de gravité genré de la nation 

permet aussi d’expliquer la victimisation genrée des civils. Si enlever la capacité des 

hommes de la nation ou du groupe adverse de protéger « leurs femmes » est un des 

moyens les plus puissants de les émasculer, la destruction des « protégés » est la marque 

de la victoire totale (Sjoberg, 2013). 

 

Le militaire est une institution qui encadre l’activité la plus masculine qui soit et crée 

des hommes qui sont purgés de toute féminité dans un processus de resocialisation. Le 

travail reproductif des femmes à la périphérie des institutions militaires est crucial pour 

leur fonctionnement et les femmes doivent aussi être militarisées pour encourager les 

hommes à rejoindre le militaire (Cohn, 2013). 

 

6.3) Le genre fait l’Etat et l’Etat fait le genre 
 

Analyser l’Etat-nation à la lumière du genre permet d’avoir un regard alternatif sur ces 

acteurs de base de l’environnement international. La plupart des Etats modernes sont le 

produit de luttes armées et ont mis en place des structures et traditions qui lient la 

guerre et le nationalisme à la masculinité et au privilège masculin (Lomsky-Feder & 
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Sasson-Levy, 2018). Les femmes sont fréquemment représentées comme les 

dépositaires des traditions et de l’honneur de la nation, qui devrait être protégée par les 

hommes qui agissent comme remparts contre les « autres » (Steins, 2013). L’Etat 

institue aussi la distinction public/privé et le cantonnement des femmes dans une 

sphère séparée infériorisée était la condition de possibilité pour l’institutionnalisation 

d’une citoyenneté active pour les hommes (Yuval-Davis, 1997). La reproduction sociale 

est essentielle pour la survie des groupements humains, et l’Etat a pu garder la main sur 

les capacités reproductives des femmes de différentes manières selon les discours 

hégémoniques aux époques respectives (idem, 1997). Le système international dois son 

existence à une division genrée du travail qui permet d’accumuler du capital pour 

alimenter les capacités guerrières et reproduire les identités des Etats. Le principe de 

souveraineté entérine la capacité de l’Etat de distribuer les ressources et le pouvoir de 

façon à maintenir en place les inégalités sociales (True, 2018). L’Etat est une entité 

paradoxale pour les féministes, vue qu’il est d’une part le reproducteur de la 

subordination de genre mais et d’autre part les institutions étatiques sont un site clé qui 

peut être mobilisé dans la lutte pour l’égalité (Parashar & Tickner, 2018). Des échelles 

d’égalité de genre permettent aussi d’hiérarchiser les Etats entre eux (True, 2018), et 

certains Etats reproduisent la logique de protection genrée en s’appropriant des 

éléments de langage féministes (Duriesmith, 2018).  

 

En bref, il y a des rapports rétroactifs entre les rapports de genre – et donc l’inégalité et 

les violences qui les accompagnent – et la guerre ainsi que les armées qui y combattent. 

Le fait que la majorité des militaires soient des hommes et que les militaires gravitent 

autour de valeurs masculines n’est pas qu’un produit d’une prétendue nature guerrière 

masculine. Si des tendances biophysiques liées à la différenciation sexuelle y jouent, cela 

n’empêche toujours pas qu’il y a des processus sociaux genrés qui méritent d’être 

investiguées. Les débats sociétaux que des politiques (ou des déclarations d’intention) 

de féminisation des armées rendent compte de la saillance de la valence différentielle 

des sexes.  

 

7)La féminisation des armées en débat 
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7.1) Inquiétudes genrées et argumentaires réactionnaires 
 

Dans l’OTAN, la proportion moyenne des femmes dans les armées est passée de 7,1% en 

1999 (NATO, 2014) à 13% en 2020 (NATO, 2023). Ladite alliance militaire enjoint 

depuis plusieurs années ses membres à mettre en place des mesures pour augmenter la 

proportion des femmes dans les forces ainsi que pour intégrer des considérations de 

genre dans les processus de prise de décision (Wright et al., 2019). En 2000, l’Allemagne 

a été condamnée par la cour de justice des communautés européennes  pour le viol du 

droit à l’égalité de traitement. Le jugement a contraint l’Allemagne à ouvrir les postes 

militaires aux femmes au-delà des positions administratives et médicales que les 

femmes occupaient déjà depuis les années 50 et 70 respectivement (Kümmel, 2021). Les 

restrictions genrées relatives aux emplois militaires furent également supprimées en 

France depuis 1998 (Prévot, 2010). De nombreuses armées nationales (majoritairement 

occidentales mais pas que) se sont ouvertes aux femmes et aux perspectives de genre 

d’une part à cause de changements sociaux et d’autre part à cause de mesures 

d’implémentation prises dans le cadre de UNSCR 1325 et de l’agenda Women Peace and 

Security (WPS). De plus, l’utilité opérationnelles de perspectives de genre s’est aussi 

démontré sur le terrain dans différents contextes dans les dernières années (Egnell & 

Alam, 2019). 

 

Ces développements et surtout la fin de l’exclusion des femmes dans plusieurs militaires 

sont controversées parce que des objections ont été émises, notamment au niveau de 

l’impact de l’intégration des femmes sur la cohésion et l’efficacité des unités de combat 

(Fitriani et al., 2016). 

 

7.1.1) Les femmes dangereuses pour le militaire, sa culture et son efficacité ? 
 

Les arguments mobilisés par des militaires sceptiques gravitent autour de l’effet de la 

présence des femmes sur le moral des troupes et sur les (in)capacités biogénétiques des 

femmes. Ces dernières ont en moyenne moins de force, d’endurance, de capacité 

aérobique et de résilience au blessures que les hommes. Les grossesses inattendues des 

femmes peuvent occasionner des coûts importants et les accommodations nécessaires 

pour l’hygiène féminine ajouteraient de la complexité superflue au travail sur le terrain. 

Les standards physiques différenciés ont été pointés comme une réduction des capacités 
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des troupes au plus petit dénominateur commun. La féminisation des forces armées a pu 

être qualifié de menace vue que les impératifs opérationnels exigent que chaque 

membre de l’unité sache garder le rythme et qu’il y ait une confiance absolue dans la 

compétence de tout le monde. Les femmes tireraient le groupe vers le bas parce que les 

performances inégales saperaient le moral et la présence de femmes serait aussi une 

« distraction » pour les hommes. En effet, la promiscuité sexuelle et les loyautés et 

jalousies amoureuses sapent la discipline militaire. De plus, des femmes qui sont 

vigilantes par rapport au sexisme pourraient installer une atmosphère de suspicion et le 

harcèlement sexuel est un facteur de perte de personnel important. Les traditionnalistes 

avancent donc que les femmes devraient rester bien loin des postes de combat 

(Maninger, 2008).  

 

Bien que certaines de ces objections ne peuvent être ignorés pour le bon 

fonctionnement du militaire et la santé des soldats, la proposition que les femmes soient 

responsables du harcèlement et de la violence sexuelle à leur égard participe à 

reproduire la « culture du viol » (Rey-Robert 2020). De telles postures 

déresponsabilisent les agresseurs, font fi des rapports de force sociaux qui leur 

permettent d’agir avec impunité et suggèrent que ce qui cause de la discorde ne serait 

pas la violence sexuelle mais plutôt les gens qui ont le melon de s’en plaindre. De 

surcroît, justifier l’exclusion de femmes de certains rôles à cause du harcèlement sexuel 

les pénalise pour les actions d’autrui sur lesquels elles n’ont pas de contrôle (Prividera & 

Howard, 2014). De plus, ce cadrage suppose que la promiscuité entre hommes 

(présumés) hétérosexuels est d’office non-sexuelle et donc non-problématique 

(Manninger, 2008) et que ce n’est qu’avec l’intégration de femmes que la violence 

sexuelle (et ces impacts dommageables sur la cohésion) font leur apparence. Cela ignore 

que les hommes peuvent aussi être victimisés sexuellement par d’autres hommes (peu 

importe leur orientation sexuelle) et que des procédures de plainte et de sanction 

bénéficient donc aussi aux hommes et créent un environnement plus sain pour tout le 

monde (Segal et al. 2016). 

 

Les standards physiques ne sont d’ailleurs pas forcément un reflet fiable du degré de 

compétence des militaires, ils sont déterminés de façon plus ou moins arbitraire et sont 

souvent sacralisés par principe. Il n’y a pas d’effets claire de la présence de femmes sur 
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l’efficacité des unités et on peut aussi faire l’hypothèse que l’homogénéité sociale, la 

misogynie et l’homophobie ne sont pas les seuls moyens de cultiver la cohésion dans les 

unités militaires. En effet, la cohésion de tâche dépend des objectifs communs que les 

membres d’un groupe partagent, et ce genre de lien peut être plus productif que les liens 

affectifs inhérents à la cohésion sociale (Carreiras & Kümmel, 2008). On pourrait aussi 

ajouter que l’intégration et l’acceptabilité de personnes homosexuelles et racisées a pu 

soulever des émois et des inquiétudes quant à des effets supposés corrosifs sur la 

cohésion sociale et l’efficacité (Segal et al. 2016). Concevoir le militaire comme une 

citadelle assiégée par les évolutions sociales externes et qui devrait assurer la 

conformité des membres à la majorité ne garantit pas une efficacité opérationnelle 

supérieure. De plus, les forces armées ont besoin de recruter plus largement et des 

pratiques discriminatoires réduisent le nombre de recrues potentiels et nuit à la 

rétention du personnel (Basham, 2009) 

 

Nonobstant cela, les équipes mixtes ont déjà fait leurs preuves en Afghanistan et en Irak, 

et des femmes formellement dans des positions de soutien ont fait face au feu du combat 

depuis la guerre du golfe et ont été décorées pour cela bien avant que le militaire 

américain supprime les restrictions en 2016. L’insistance sur les différences moyennes 

amène aussi à oublier que les capacités des hommes et des femmes (en forme de 

distribution statistique normale) se superposent plus que ce que les traditionnalistes 

mènent à croire. Mckenzie (2015) avance ainsi que les discussions sur les standards et 

les capacités reflètent davantage une inquiétude quant au statut masculin du militaire 

que une préoccupation avec les indicateurs objectifs de l’efficacité. Dans la même veine, 

Cohn (2000) interprète la protestation des hommes militaires au sujet des standards 

divergents comme une expression institutionnellement toléré d’un ressentiment à 

l’encontre de la pénétration de femmes dans une institution qui devrait rester 

masculine. La notion que toute discrimination à l’encontre des femmes dans le militaire 

cesserait si les standards physiques étaient uniformes ne devrait pas être pris pour 

asquise, et tout le débat ignore le fait que des hommes peuvent bénéficier de traitement 

préférentiel par rapport aux femmes. Les ajustements nécessaires pour accommoder 

des différences physiques pertinentes sont envisageables et ne portent pas forcément 

les présages apocalyptiques que les traditionnalistes supposent (Carreiras & Kümmel, 

2008).  
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Il reste à préciser que ce brève détour au sujet de l’efficacité opérationnelle de troupes 

mixtes vise davantage à exposer les débats genrés que ces questions suscitent plutôt que 

de statuer sur des données de terrain qui ne sont pas forcément accessibles et qui ne 

seraient pas facilement interprétables par un civil ne connaissant rien de la pratique 

militaire. La posture adoptée par rapport au débat de l’efficacité opérationnelle des 

militaires femmes et de la question de la cohésion est d’adopter une posture critique par 

rapport aux discours proférés de part et d’autres et d’investiguer des pratiques 

institutionnelles.  

 

7.2) Logiques instrumentalistes pour l’intégration des femmes dans le militaire 

 

 Les traditionnalistes n’ont pas le monopole des argumentaires essentialistes au sujet 

des femmes dans le militaire, il y a une variété de discours qui présentent l’intégration 

des femmes et des perspectives de genre dans le militaire comme une plus-value 

opérationnelle. 

 

Le gender balancing apparaît effectivement comme une solution bon marché pour 

améliorer l’efficacité des opérations de maintien de la paix sans remettre en question les 

pratiques dominantes (Jenne & Bisshop, 2021). Des compétences à consonance féminine 

tel que l’empathie, la douceur et l’écoute sont vues comme naturelles pour les femmes, 

ce qui dévalue celles-ci par rapport aux compétences masculines conceptualisées 

comme acquises par le travail (Woodward & Duncanson, 2016). Bien qu’il existe des 

preuves pour l’association fructueuse entre les femmes et le maintien de la paix, cette 

contribution particulière dépend largement du contexte et du mandat opérationnel ainsi 

que de la formation des femmes qui exercent des compétences associés au care sur le 

terrain (Heinecken, 2015). Il peut exister une certaine fixation sur le fait ‘d’inclure des 

femmes’ – de façon plus ou moins symbolique – dans  différents dispositifs de maintien 

de la paix ou de reconstruction post-conflit etc. sans attention particulière portée sur 

comment on le fait et de la portée concrète de tels efforts. Il suffirait de « just add women 

and stir » (Dharmapuri, 2011) pour concocter l’égalité des genres et la justice sociale. 
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Cela dit, les argumentaires normatifs peuvent être reçus nettement moins bien par la 

hiérarchie militaire que des arguments qui avancent une réelle plus-value 

opérationnelle à l’intégration des femmes et des perspectives de genre (Egnell & Alam, 

2019). En effet, les « Female Engagement Teams » des marines ont permis d’extraire des 

informations précieuses des femmes afghanes en cherchant le contact avec ces 

dernières dans le respect des normes de genre locales. Le personnel doit cependant 

avoir la formation adéquate pour effectuer ce genre de missions et les commandants 

convaincus doivent bénéficier des moyens suffisants pour alimenter ces missions. Si l’on 

s’attend à ce que des femmes militaires qui ne disposent ni de l’expérience, ni de la 

formation et encore moins de moyens suffisants puissent faire fonctionner de tels 

dispositifs juste par le simple fait qu’elles sont des femmes, les résultats ne peuvent 

qu’être décevants (Oppermann, 2019). De plus, le personnel chargé de concevoir et 

implémenter des dispositifs opérationnels sensibles au genre doivent être suffisamment 

proche du commandement pour que leurs projets soient efficaces (Egnell, 2019). 

 

Les arguments essentialistes au sujet du maintien de la paix reproduisent les rôles 

genrés de façon formelle et informelle (Jenne & Bisshop, 2021) et la saillance perçue de 

ces arguments ne change pas forcément la culture organisationnelle fortement 

masculinisée du maintien de la paix (Karim, 2019). Il faut également souligner que les 

organisations internationales peuvent encourager leurs États membres d’effectuer des 

changements, ceux-ci gardent le dernier mot sur qui ils décident d’envoyer sur le 

terrain. L’implémentation des perspectives de genre perd également de crédibilité 

quand les acteurs qui cherchent à mettre en pratique des normes et des règles sur des 

terrains lointains qu’ils ne respectent pas eux-mêmes dans leur fonctionnement interne 

(Isaakson, 2019).  

 

8) Débats féministes autour du militaire  
 

Il y a une certaine sensibilité normative autour des questions militaires, notamment sur 

la posture à adopter face aux institutions militaires et comment les qualifier. Différentes 

approches féministes ont différents postulats de départ et tirent différentes conclusions. 

Ensuite, il n’y a pas forcément de ‘solution féministe’ facile à des situations de guerre 

réelles, une posture qui serait adaptée à chaque contexte.  



34 
 

 

Les scientifiques ont des postures variées face aux forces armées mais les tendances 

féministes libérales se distinguent clairement des féministes antimilitaristes. De 

manière générale, les enjeux militaires sont sensibles d’un point de vue normatif et 

quelques éléments ci-dessous peuvent rendre compte de certaines contradictions 

élémentaires.  

 

8.1) Féminisme libéral 
 

Les féministes libérales avanceront des arguments en faveur de la participation des 

femmes dans le militaire dans une vision d’émancipation et en référence à l’égalité 

formelle qui devrait se réaliser. L’accès à des positions de combats est alors un enjeu de 

droits et le droit de combattre est une fin en soi et sert également à donner l’accès aux 

femmes d’avancer leurs carrières militaires grâce à la crédibilité qu’accorde l’expérience 

de combat. Les femmes qui montent dans les rangs seront aussi capables de porter des 

agendas émancipateurs dans le leadership (Kennedy-piper, 1997). Le devoir de 

défendre la nation peut aussi être envisagée comme une responsabilité partagée entre 

hommes et femmes, et les forces armées gagneraient d’être représentatives de a 

population qu’elles sont censés protéger. De plus, des limites sur les postes à occuper 

pour les femmes est une violation du principe constitutionnel de non-discrimination 

(McSally, 2011). De plus, les valeurs de corps du militaire peuvent être un outil puissant 

pour cultiver le respect entre des hommes et des femmes qui partagent des expériences 

professionnelles (Brownson, 2014). Dans certains contextes où la notion même de 

citoyenneté est fortement militarisée, la lutte pour le droit de contribuer à la défense de 

la nation peut être envisagée comme un projet politique pour que les femmes ne soient 

plus des citoyens de seconde zone (Rimalt, 2007). 

 

8.2) Féminisme antimilitariste 
 

Là où les féministes libérales voient l’institution militaire comme une source potentielle 

d’émancipation, les courants antimilitaristes la perçoivent comme fondamentalement 

oppressive. Le militaire serait une institution centrale du patriarcat (King, 2015) , un 

espace sacré et distinct qui se définit par opposition à la féminité civile (Lane, 2017) et 

qui se fonde sur une masculinité agressive (Jeffreys, 2007).  Il y a donc un refus du 
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mythe du militaire protecteur, les antimilitaristes pointent vers les impacts genrés des 

opérations militaires et les abus sexuels au sein du militaire et sur le terrain d’opération 

comme argument pour caractériser le Militaire comme fondamentalement misogyne 

(Duncanson, 2017). Le militaire n’est pas un employeur anodin, et il peut souhaiter 

recruter des femmes et s’approprier le langage féministe pour redorer son blason. La 

participation de femmes dans les forces armées n’est pas conçue comme un progrès si 

cela signifie que plus de personnes participent au système de guerre qui est centrale au 

patriarcat (Runyan & Spike Peterson, 2014). Au-delà de ça, l’intégration de femmes dans 

une optique neutre ou dans la visée de mobiliser des caractéristiques féminines ne fait 

que renforcer la masculinité militarisée ou la lecture essentialiste des contributions des 

femmes (Wilén & Heinecken, 2018). Finalement, l’accent est aussi mis sur l’hostilité du 

militaire à l’encontre des femmes dans ses rangs, qui doivent naviguer des injonctions 

genrées contradictoires sous peine de sanctions (King, 2015) et qui doivent vivre avec le 

double fardeau du danger inhérent au métier et le risque de violence sexuelle de la part 

des collègues masculins (Jeffreys, 2007). Les résistances face à l’intégration des femmes 

sont sur un continuum de violence allant de regards dénigrants au viol. Le harcèlement 

sexuel peut être conceptualisé comme un moyen de garder les hiérarchies genrées en 

place, et l’intimité et l’interdépendance des unités peut créer une seconde ligne de 

défense qui assure le silence des victimes (Bayard de Volo, 2015). 

 

La posture de méfiance envers le militaire implique aussi un scepticisme envers des 

discours variés qui font la promotion de la militarisation des nations et des individus. 

Zillah Eisenstein (2007) critique l’impérialisme des Etats-Unis et met en garde contre 

des discours qui conçoivent la participation de femmes et de minorités au militaire et à 

l’interventionnisme comme une force émancipatrice. Les stratégies de recrutement et de 

légitimation du militaire et de ses actions ne figurent pas uniquement une fétichisation 

de la violence mais peuvent aussi faire appel aux sensibilités altruistes et au désir de 

développement personnel des recrues potentielles. En caractérisant les troupes 

d’intervention des forces armées canadiennes comme des ‘héros altruistes’ il est 

possible d’offusquer la participation à la violence causant les souffrances que lesdits 

héros vont panser (Wegner, 2021). Les organisations militaires volontaires font aussi 

appel aux discours entrepreneurial omniprésents et à des notions de développement 

personnel individualistes pour attirer de jeunes recrues. Ces logiques occupationnelles 
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néolibérales mettent davantage l’accent sur l’employabilité et ce que les recrues peuvent 

tirer de leur service sans problématiser ce que le militaire fait en soi (Strand & 

Berndtsson, 2015). Eisenstein (2007) met en garde contre les « gender decoys » du 

féminisme impérial qui instrumentalisent les droits des femmes pour justifier des 

guerres destructrices. Elle met également en avant comment diversité et militarisation 

peuvent aller de pair : “The more war there is, the more militarized societies become. The 

more militarized the society, the less equal and tolerant it is, though not necessarily less 

diverse in terms of race and sex and gender” (Eisenstein, 2007 p.72). 

 

8.3) Une posture agnostique 
 

Bethke Elsthain (2000 p.443) synthétise le débat théorique de cette façon : “To ‘no more 

war’ feminists, the ‘right to fight’ camp functions as little more than a cheerleading effort 

for what they find reprehensible, i.e. the resort to violence, militarization of human lives 

and entire sectors of societies and so on (..)” “To ‘right to fight’ feminists, the only way 

women can participate in the action and literally fight their way to the top is by 

penetrating previously male-dominated structures, the military being par excellence in this 

regard.” 

 

 

Ces courants s’opposent le plus clairement lorsque des réponses contrastées sont 

données à la question de si oui ou non l’intégration des femmes dans l’armée constitue 

un progrès pour les femmes. Dorénavant de nombreux autrices adoptent des postures 

plus nuancées ou se revendiquent d’un certain pragmatisme. Finalement, il va sans dire 

que les observations soulevées par les scientifiques peuvent être instructives même si 

l’on ne partage pas l’orientation théorique retenue ou les engagements normatifs 

revendiqués. Cette contribution ne se veut pas particulièrement engagée, sans 

revendiquer une objectivité sans faille non plus, l’analyse ci-présente tente de ne pas 

représenter le militaire et son éventuelle féminisation comme intrinsèquement positive 

ou négative.  

 

8.4) La guerre en Ukraine : illustrative de la charge normative complexe et des 
solidarités féministes sous tension   
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Il est aisé de repérer les dimensions genrées dans la justification de l’invasion et le 

narratif de guerre civilisationnelle qui sort du Kremlin, ainsi que la performance 

d’hypermasculinité de Vladimir Poutine (Wojnicka et al., 2022). Le patriotisme 

militarisé néo-traditionnaliste russe se veut sauveteur d’une Ukraine en proie à la 

supposée décadence morale féminisante de l’Union Européenne (Kratochvil & 

O’Sullivan, 2023). L’impérialisme russe est tombé sur une résistance d’une intensité 

imprévue (Oksamytna, 2023) et une violence inouïe est perpétrée sur les civils dans 

l’optique de briser le tissu social. L’usage délibéré de la violence sexuelle comme arme 

de guerre (Havryshko, 2023) vise à terroriser et traumatiser la population ainsi qu’à 

briser la résistance. La sauvagerie de cette guerre d’attrition et les méthodes employés 

pour victimiser les civils rappellent les déferlements d’Israël sur Gaza ou encore le 

torrent de feu que les États-Unis ont déchaîné sur le Vietnam et le Cambodge, pour ne 

citer que deux exemples (Kulick, 2022). 

 

Les rapports de force internationaux sont envisagés de façon abstraite et eurocentrée 

dans le mainstream des Relations Internationales, qui s’est empressé d’expliquer la 

guerre sans laisser voix au chapitre aux Ukrainiens. Ces dynamiques d’injustice 

épistémique (Hendl et al., 2024) ont aussi trouvé leur parallèles chez des postures 

adoptées par des féministes occidentales et du sud global. Dans un manifeste signé par 

151 féministes (dont aucune Ukrainienne), les signataires appellent à la désescalade et 

s’opposent fermement aux politiques militaristes (Feminists Against War, 2022). Face à 

cela des féministes Ukrainiennes ont revendiquées le ‘droit à la résistance’ (The feminist 

initiative group, 2022). En effet, comment être pacifiste quand son pays fait face à une 

menace existentielle ? De plus, n’y aurait-il pas un risque d’imposer une équivalence 

illégitime entre victime et envahisseur dans l’adoption d’un antimilitarisme radical 

(Hendl, 2024) ? 

 

Le cas Ukrainien permet aussi d’illustrer comment le patriarcat et la guerre n’épargnent 

pas les hommes (Henry, 2017), notamment les Ukrainiens conscrits (sans oublier ceux 

dans les territoires occupés) qui n’ont pas droit de quitter le pays (Wojnicka, 2023). Les 

femmes sont vulnérabilisées dans la guerre mais elles sont aussi actives dans la 

résistance, entre autres dans l’armée qui comptais 60 mille femmes en 2023. De 

nombreuses femmes qui ne sont pas directement au front font preuve de 
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débrouillardise en s’investissant dans la logistique, l’humanitaire et en remplissant des 

fonctions masculines, tout en voyant leur charge de travail reproductive s’alourdir en 

temps de guerre. Même si de nombreuses femmes peuvent s’affirmer davantage dans 

ces circonstances et que d’autres personnifient la résistance, rien ne garantit que les 

femmes soient plus puissantes socialement quand les armes se seront tus (Phillips & 

Martsenyuk, 2023).  

 

Face à la violence de la guerre et les souffrances indicibles qui l’accompagnent, les 

modèles de géopolitique abstraits ne permettent pas forcément de rendre compte de 

l’expérience incorporée. Adopter le point de vue des femmes et des enfants change le 

regard que l’on porte sur la guerre (Kulick, 2022). En pratique, lorsque des engagements 

féministes sont mis à l’épreuve comme dans le cas de l’Ukraine, il n’y a pas de réponses 

faciles. 

 

8.5)Impératifs fonctionnels et inertie sociale 
 

Le caractère genré du militaire doit être vue en rapport au contexte particulier, les Etats 

et leurs forces armées ont des histoires et poursuivent des objectifs qui sont renseignés 

par une posture stratégique et qui ont des impacts genrés. Les organisations militaires 

elles-mêmes ont des cultures organisationnelles particulières (Woodward & Winter, 

2007). Soumettre le militaire à un cadre d’analyse sensible au genre est aussi complexe 

parce que les institutions militaires suivent des logiques propres pour arriver à remplir 

leurs missions. Sans une compréhension intime de la pratique militaire, il n’est à priori 

pas possible de trancher de l’extérieur ce que seraient les impératifs opérationnels des 

armées, ni de commenter comment ceux-ci sont construits historiquement. 

 

Egnell et al. (2014) mettent en avant que les forces armées devraient d’une part 

composer avec des impératifs opérationnels qui découlent des menaces pesant sur le 

pays. D’autre part, il y auraient aussi des impératifs sociaux liés aux institutions, 

idéologies et forces sociales dominantes à une époque donnée. De l’extérieur, il peut être 

facile de condamner le non-alignement des valeurs militaires sur les conventions 

sociales en vigueur dans la société civile sans être conscient des impératifs 

opérationnels. Ce qui est qualifié comme les valeurs civiles (notamment l’égalité des 

genres) et le contrôle démocratique est souvent mis en rapport avec l’efficacité militaire 
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dans un jeu à somme nulle. Cette vision manichéenne est simpliste parce que le militaire 

ne perd pas automatiquement en efficacité si un aspect de la culture militaire est remis 

en question. De même, chaque gain d’efficacité ne signifie pas directement une perte de 

contrôle démocratique ou un renforcement de tendances réactionnaires dans l’armée. 

D’ailleurs, des politiques visant à réformer certains aspects de la culture militaire 

peuvent êtres entreprises justement par souci d’efficacité (Egnell et al., 2014). 

 

La structure sociale est simultanément ce qui contraint et rend possible l’action des 

gens, le structure est davantage reproduite que transformée. L’agentivité des individus 

dois être mise en rapport avec contexte sociale imbibée d’une culture avec une certaine 

inertie (Hays, 1994). Cette tendance à l’inertie est renforcée dans le militaire à cause de 

la fonction particulière de l’organisation qui amène aussi une certaine posture envers le 

monde civil (Elbe & Richter, 2023). Les armées ont une tendance conservatrice 

notamment vue que la préparation de la guerre se fait en référence à des affrontements 

passés. De plus, le haut degré de formalisation du militaire sert également à garantir le 

fonctionnement de l’organisation dans les circonstances intrinsèquement chaotiques et 

imprévisibles de la guerre. Les institutions militaires peuvent êtres réticentes face à 

l’innovation sociale et organisationnel perçue comme une soumission au monde social 

environnant qui nuirait à l’efficacité opérationnelle (Elbe & Richter, 2023).       

 

De par leur socialisation genrée, les hommes arrivent à l’armée avec des préjugés 

sexistes qu’ils absorbent dans des sociétés qui sont dominées par des hommes (Rimmer, 

2019). Les gens n’arrivent donc pas culturellement vierges dans l’armée et les 

constructions genrées en lien avec celle-ci ont des impacts plus larges et sont aussi en 

partie construits par le monde civil. Il n’y a pas de séparation herméneutique entre le 

militaire et la société civile (Woodward & Duncanson, 2017). 

 

 

9)Etude de cas : L’armée Luxembourgeoise  
 

9.1) Éléments historiques 
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Le Grand-Duché du Luxembourg est établit en 1815 et faisait initialement partie du 

Royaume Uni des Pays-Bas. Le congrès de Vienne consécutif aux guerres 

napoléoniennes établis un réseau de forteresses pour mater les potentielles velléités 

expansionnistes françaises. La Ville de Luxembourg et ces fortifications furent dans ce 

cadre hôtes d’une garnison du royaume de Prusse jusqu’en 1866-67 (Kolnberger, 2022). 

Le terme de la crise luxembourgeoise entre la France et l’Allemagne résulta dans 

l’indépendance du Luxembourg en 1867, en tant qu’Etat neutre (idem, 2022). Le 

territoire luxembourgeois as une certaine importance géostratégique en tant que Etat-

tampon entre l’Allemagne et la France (Niederkorn, 2022). 

 

Le corps des chasseurs Luxembourgeois fut aboli avec la fin du système de milice en 

1881, qui établira la force armée luxembourgeoise. La compagnie de volontaires ainsi 

établie était une force policière paramilitaire qui avait des missions diverses mais qui 

n’était pas conçue pour combattre des guerres. Les officiers de la force armée 

s’apparentaient davantage à des chefs de police et des professeurs que des 

commandants de guerre. Les militaires étaient aussi censés être des fonctionnaires 

incarnant une citoyenneté modèle (Niederkorn, 2022). 

 

Le gouvernement luxembourgeois en exil a abandonné la neutralité du Luxembourg en 

1944 et celle-ci fut supprimée de la constitution en 1948 (Kolnberger, 2022) pour 

permettre l’adhésion au pacte de Bruxelles instituant l’Union Occidentale (Grosbois, 

2022). Un arrêté gouvernemental du 30 novembre 1944 a introduit le service militaire 

obligatoire, notamment pour pouvoir envoyer des contingents dans les zones 

d’occupation alliées de l’Allemagne de l’autre rive de la Moselle. Le gouvernement 

voulait respecter ses engagements et conserver sa crédibilité internationale, même si les 

deux bataillions envoyés fin 1945 étaient un effort proportionnel à la taille du pays 

(Grosbois, 2022).  

 

La neutralité Luxembourgeoise foulé des pieds par l’Allemagne à deux reprises depuis 

1867 était devenu caduc pour le gouvernement luxembourgeois d’après-guerre. Le 

Luxembourg était de fait dépendant de ses alliés pour sa sécurité, ainsi, rejoindre l’OTAN 

en tant que membre fondateur dans le contexte de la guerre froide était vue comme un 

moyen de ne plus être une victime de l’environnement international. Se lier à de 
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puissants alliés et faire preuve de bonne foi apparaissait comme la seule voie vers une 

autonomie internationale (Grosbois, 2022).  

 

La volonté d’être crédible envers les alliés était une force motrice derrière le maintien 

du service militaire obligatoire jusqu’en 1967. Entre 1944 et 11967, plus de 34.000 

hommes avaient servi en tant que réservistes et des luxembourgeois furent déployés en 

Allemagne et en Corée. Les années 1953-54 ont vue l’armée la plus hypertrophiée dans 

l’histoire du pays, avec le Groupement Tactique Régimentaire qui devait comprendre 

plus de 10000 hommes en réserve en théorie. Cette formation fut abandonnée pour un 

Battalion de 450 hommes qui serait plus déployable en 1959. En effet, le petit pays 

devait maintenir ses budgets militaires en adéquation avec ses moyens et les débats 

autour de l’Armée pouvaient devenir houleux. Ces derniers ont amené le gouvernement 

à démissionner en 1966, après la crise de l’OTAN suscitée par le départ de la France. Le 

gouvernement suivant a mis fin à la conscription en 1967, et des volontaires allaient être 

recrutés tous les quatre mois pour maintenir un Battalion de 500 hommes, le minimum 

requis par l’OTAN (Hardt, 2022).  

 

Avec la chute de l’URSS, en 1991 l’OTAN s’est réorientée vers la projection de force dans 

le cadre du maintien de la paix et de la gestion de crise. Ce développement fut salué par 

le Luxembourg, et l’Armée a ajouté les Opérations de Maintien de la Paix (OMP) à ses 

missions centrales. L’Armée luxembourgeoise a envoyée des contingents sous contrôle 

Belge dans plusieurs missions internationales en ex-Yougoslavie et au Kosovo. Ces 

derniers ont mis en lumière le caractère déficient des équipements et le manque de 

personnel. Le gouvernement s’est engagé à une augmentation du budget militaire en 

1997 et la réorganisation militaire de 2007 a vu le jour de nouvelles Unités de 

Disponibilité Opérationnelle (UDO). Celles-ci devaient être déployables dans le cadre de 

la NATO Respone Force (NRF) (crée en 2001) et des EU Battlegroups (EUBG) (établit en 

2004). Le gouvernement et l’Armée ont investi dans les systèmes de communication 

satellitaire à partir de 2012, ce qui continue d’être un des atouts majeurs de l’Armée 

luxembourgeoise (Hardt, 2022).    

 

Malgré les opinions favorables par rapport à l’OTAN dans la population, cette dernière 

demeure critique par rapport à l’Armée et de nombreuses controverses ont fait surface 
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au sujet des dépenses militaires. Les gouvernements successifs « se retrouvent 

finalement entre le marteau de l’OTAN et l’enclume de l’opinion publique » (Boucebi, 

2022 p. 341). 

 

D’une manière générale, l’effort de défense luxembourgeois vise en tout temps de 

contribuer dans la mesure du possible à la sécurité internationale et être suffisamment 

actif pour ne pas être taxé de profiteurs par les alliés. L’Armée luxembourgeoise se doit 

d’être pragmatique et les contributions doivent amener une réelle plus-value 

opérationnelle et être suffisamment visibles ainsi que traduire une ambition raisonnable 

avec des moyens proportionnés (Fautsch, 2022). 

 

Les formations militaires au « Härebierg » (colline des hommes en Luxembourgeois) – le 

lieu-dit de la Caserne grand-duc Jean à Diekirch servant de quartier général de l’Armée – 

sont ouvertes aux femmes depuis 1979. Un Règlement grand-ducal (legilux, 1979) 

permit aux aspirantes officières de police de suivre la formation militaire qui étaient 

encore requises pour devenir policières. C’est ainsi qu’en 1979, 20 jeunes femmes sur 

200 candidates furent retenues pour être les premières femmes à recevoir une 

formation militaire au Luxembourg (Luxemburger Wort, 1979) 

 

9.2) L’Armée contemporaine et la représentation quantitative des femmes 
 

La notion « d’ambition politique » se réfère à des engagements plus ou moins concrets 

que le gouvernement luxembourgeois a pris.   La coalition du gouvernement précédant 

se disait fortement attachée aux notions d’égalité des genres et entend être un acteur 

fiable pour ses alliés et un agent investi dans les dossiers importants de l’UE et de 

l’OTAN (Government of the Grand Duchy of Luxembourg, 2018). Le Luxembourg entend 

avoir des forces armées qui reflètent les valeurs de la société civile luxembourgeoise et 

le plan d’action national pour l’implémentation de l’UNSCR1325 (idem, 2018) prévoit 

certaines mesures dont l‘impact serait intéressant à investiguer. Le gouvernement 

cherche à encourager la participation des femmes dans les forces armées, le corps 

diplomatique et la police, notamment en prêtant assistance aux jeunes femmes qui 

voudraient poursuivre ces carrières à travers le système éducatif. Le grand-duché 

cherche également à être proactif sur la scène internationale sur l’agenda « women, 

peace & security » et s’engage également à lutter contre les stéréotypes de genre ainsi 
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qu’à mieux former les fonctionnaires sur les enjeux genrés (idem, 2018). L’Armée 

luxembourgeoise peine à recruter vue la concurrence avec le marché du travail civil et il 

est préconisé que rendre l’armée attractive à un plus grand nombre de personnes sera 

essentiel pour aboutir à la réalisation du Battalion Belgo-Luxembourgeois envisagé. Les 

lignes directrices de la défense Luxembourgeoise (Lëtzebuerger Armei, 2024) rendent 

compte d’une volonté d’augmentation capacitaire des forces Armées dans les années à 

venir et mentionnent aussi la féminisation des forces armées comme objectif. 

  

L’armée luxembourgeoise affiche actuellement que 12% des 1128 personnes engagées à 

l’armée seraient des femmes (Lëtzebuerger Armei, 2023), la proportion de femmes dans 

les forces armées aurait ainsi triplée entre 2001 et 2023, passant de 4% à 12% 

respectivement. En 2020, il y avait 7,7% de femmes dans l’armée, qui étaient pour 

71,67% dans l’armée de terre, 1,67% dans l’armée de l’aire et 26,67% dans les autres 

métiers (NATO, 2023).  Les femmes sont logées séparément et disposent d’installations 

sanitaires séparées, l’équipement est uniforme pour les hommes et les femmes, il n’y a 

pas de restrictions sur les postes pour les femmes et il n’y a pas de quotas genrés. Des 

arrangements de temps de travail flexible et à mi-temps sont possibles au cas par cas et 

les congés maternités prévus sont 20 semaines plus longs que les congés paternité (46 

et 26 semaines respectivement). Il y a des dispositifs de formation du personnel sur les 

violences sexuelles mais pas de mécanismes formels d’enregistrement et suivi des 

plaintes, celles-ci sont seraient prises en charge par les Ressources Humaines (NATO, 

2023). Les femmes doivent passer les mêmes épreuves physiques que les hommes mais 

leur performance est évaluée selon une échelle différente (idem, 2023).  

 

En 2020, un « comité des femmes » a été créé afin de travailler sur des meilleure 

pratiques au niveau du recrutement et de la rétention des femmes. De plus, un 

« conseiller de genre » a été nommé et d’autres membres du personnel furent formées 

sur les enjeux de genre. Bien qu’il n’y ait pas de quotas de genre explicite, l’Armée 

rapportait en 2020 l’intention d’atteindre le chiffre moyen de féminisation dans les pays 

membres de l’OTAN (13%) (NATO, 2023).  Le gouvernement mets en avant depuis 

plusieurs années sa volonté de rendre le métier militaire plus intéressant aux femmes 

(Le Gouvernement du Grand-Duché du Luxembourg, 2017). Force est de constater que 

« le recrutement ne « mord » presque pas sur la moitié de la population » (idem, 2021), 
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et des efforts sont faits pour faire des campagnes de marketing ciblant les jeunes 

femmes (NATO, 2023). Des affiches avec un langage inclusif et centrant des personnages 

féminin au centre de l’image et représentées comme égales à des personnages masculin 

sont visibles sur des panneaux publicitaires dans la capitale et des spots publicitaires de 

recrutement montrent des jeunes hommes et femmes travailler ensemble sont 

périodiquement diffusés à la télé luxembourgeoise. 

 

Le gouvernement luxembourgeois défend aussi une conception élargie de la sécurité qui 

inclue aussi des considérations de genre (cela dis en faisant souvent l’amalgame genre = 

femmes). Cette vision de la sécurité qui ne se limite pas exclusivement à la défense 

territoriale et qui va bien au-delà des frontières (Government of the Grand Duchy of 

Luxembourg, 2018) fait du Luxembourg un Etat avec une « défense postnationale » 

(Kronsell, 2012).  

 

La direction de la défense compte d’ailleurs augmenter de façon substantielle les 

dépenses militaires dans les années à venir pour à terme arriver à des dépenses 

militaires environnant 1% du PIB (+/- 1milliards d’euro) par rapport au +/- 0,6% du PIB 

actuellement à l’horizon 2028 (Le Gouvernement du Grand-Duché de Luxembourg, 

2022). L’Armée luxembourgeoise peine à recruter vue la concurrence avec le marché du 

travail civil et il est préconisé que rendre l’armée attractive à un plus grand nombre de 

personnes sera essentiel pour aboutir à la réalisation du Battalion Belgo-

Luxembourgeois envisagé. Les lignes directrices de la défense Luxembourgeoise 

(Lëtzebuerger Armei, 2024) rendent compte d’une volonté d’augmentation capacitaire 

des forces Armées dans les années à venir et mentionnent également la féminisation des 

forces armées comme objectif. 

 

Le Luxembourg est un cas d’étude intéressant, premièrement parce que il n’existe 

actuellement pas d’analyse de l’Armée luxembourgeoise sous le prisme du genre. 

Deuxièmement, l’augmentation de la proportion de femmes dans l’Armée dans les deux 

dernières décennies, la volonté manifeste de féminiser l’Armée et les efforts de 

communications ciblant les femmes donne à croire que l’époque actuelle est un moment 

propice pour analyser les vécus genrés des militaires luxembourgeois. S’intéresser de 

plus près aux vécus genrés de militaires luxembourgeois permet de faire une analyse 
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des nuances qui ne peuvent ressortir avec déclarations d’intention et des statistiques. 

(Troisièmement, s’intéresser à la culture militaire genrée luxembourgeoise telle que 

rapporté par des personnes qui y évoluent peut potentiellement permettre de faire des 

comparaisons avec les éléments soulevés dans les analyses d’autres forces armées.)     

 

10) Problématique 

  
 

La question de recherche qui anime cette analyse est la suivante : « Comment est-ce que 

l’ambition politique du gouvernement Luxembourgeois de recruter davantage de femmes 

dans les forces armées impacte-t-elle les normes et les rapports de genre au sein de l’armée 

luxembourgeoise ? » 

 

Les perspectives féministes sont pertinentes pour investiguer les rapports de genre 

dans et autour des institutions militaires, vue qu’il s’agit d’arènes fortement genrées. Le 

Luxembourg et son armée évoluent dans un contexte politique et social qui tend 

d’apparence tend vers une féminisation accrue des forces armées (pour différents motifs 

et à des rythmes variés). Des changements (somme toute modestes) en termes de 

représentation quantitative des femmes dans les forces armées sont accompagnées 

d’évolutions dans la place que prend le genre dans la conception et la mise en pratique 

de politiques afférentes au militaire et à l’intérieur de celui-ci. Est-ce qu’il est possible de 

recenser des évolutions liés à ces phénomènes, en termes des normes et valeurs 

militaires, du quotidien militaire ainsi que des attitudes des militaires au sujet de leur 

métier, de son caractère genré et sur la féminisation? 

 

Les cadres et concepts féministes soulignant le caractère oppressif du régime de genre 

militaire et sa place dans la reproduction de l’ordre de genre constituent des outils pour 

s’intéresser critiquement au militaire. Les postulats féministes peuvent dorénavant 

amener à tirer des conclusions hâtives sans connaissance du terrain, ce qui ne signifie 

pas que s’en remettre à des notions romantisées et des récits naturalisant le caractère 

genré du militaire serait préférable. En d’autres termes, qu’en est-il de l’environnement 

de travail à l’armée luxembourgeoise, comment vis-t-on l’initiation, la carrière ou le 
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passage par cette institution ? Quelles valeurs y sont véhiculées, à quel point est-ce que 

l’armée est masculiniste, à quel point est-ce que les femmes sont les bienvenues dans 

l’institution et quel genre d’attitudes y trouve-t-on chez les hommes au sujet des femmes 

et des métiers d’arme ?  

 

Dans un certain sens, l’objectif est aussi de dresser un tableau général et plutôt 

descriptif du ressenti et de l’expérience et du mode de vie militaire luxembourgeois en 

agrégant des données de terrain.  

 

Cette enquête implique nécessairement de réfléchir critiquement sur les concepts 

cadres retenus pour penser l’armée ainsi que de tenter de se familiariser tant bien que 

mal avec des points de vue de l’intérieur de l’institution du point de vue externe 

nécessairement biaisé. Quel genre d’inertie sociale trouve-t-on dans l’armée 

luxembourgeoise et est-ce que des postures politiques et des objectifs de gender 

balancing et mainstreaming ont une quelconque portée concrète au-delà de 

statistiques ? Qu’est-ce que cela peut nous dire sur l’armée luxembourgeoise et sur les 

perspectives féministes sur les institutions militaires ? 

 

10.1) Positionnalité 
 

Aucun sujet ne saurait être investigué de façon entièrement détachée d’une certaine 

position sociale, des biais tendancielles qui l’accompagnent et le regard porté sur l’objet 

d’étude ne se fait pas en abstraction de certaines orientations normatives. L’auteur étant 

un jeune homme blanc luxembourgeois de classe moyenne, l’engagement avec la 

littérature féministe ci-présent peu présenter quelques lacunes. D’importants aspects de 

la réalité expérientielle peuvent ainsi être traités avec un certain sens d’abstraction 

respectivement ne pas entrer dans la réflexion comme ils le feraient pour des personnes 

forgés par d’autres déterminismes et expériences. Dès lors que les enjeux relatifs aux 

luttes diverses pour l’égalité de genre sont analysés d’un point de vue désincarné et 

insuffisamment engagée en pratique, la limitation épistémologique du propos nuis à son 

potentiel émancipateur.  Dans le même ordre d’idée, le manque d’expérience directe 

avec le militaire implique que la contribution est dépourvue d’une certaine richesse qui 

viendrai avec un regard de l’intérieur.  

 



47 
 

La réflexion présentée ici est nécessairement colorée de certains biais normatifs malgré 

l’effort d’en tenir compte et de nuancer. L’auteur s’identifie à une posture idéologique de 

gauche et relativement antimilitariste sans être pacifiste. De plus, la portée analytique 

de la présente contribution est affaiblie par le cadrage de l’analyse genrée qui 

n’incorpore pas de théorie ou de méthode intersectionnelle. C’est-à-dire que 

l’imbrication et la co-construction des systèmes d’oppression n’a pas la place qui lui 

devrait être dû dans le dispositif analytique.   

 

Certains choix terminologiques et théoriques ont aussi été faits dans l’intérêt de la 

simplicité, à savoir l’adoption d’un langage qui renforce le binarisme de genre ainsi 

qu’un traitement très sommaire des enjeux relatifs à la sexualité. 

 

11) Méthodologie 
 

De manière générale, la rencontre critique avec le militaire et ses membres nécessite de 

prendre une certaine distance par rapport à des tendances déterministes trop rigides 

dans les récits féministes. Une attitude d’ouverture critique peut permettre d’éviter 

d’imposer un ordre à des savoirs qui sont en réalité désordonnés (Basham & Bulmer, 

2017). Les méthodes quantitatives permettent de tester statistiquement des relations de 

cause à effet et peuvent mettre en lumière où sont les femmes et ce qu’elles font 

(Obradovic, 2017). Cela dit, les méthodes qualitatives peuvent être plus appropriées 

pour analyser certaines subtilités des relations de genre. S’intéresser à ces dynamiques 

nécessite de remettre les choses dans leur contexte et d’aussi être attentif aux non-dits 

et lire entre les lignes. De tels analyses sont dorénavant difficilement reproductibles tel 

quel (Greenwood, 2017). 

 

11.1) Rencontres critiques avec le militaire 
 

Dans des institutions historiquement dominées par des hommes, les standards de 

normalité tournent autour des hommes et ils deviennent visibles lorsque des corps 

« autres » pénètrent dans cet environnement. Des normes peuvent être invisibles et 

prises pour acquises tant qu’elles sont hégémoniques. Faire usage d’entretiens semi-

directifs peut donner l’espace aux sujets d’expliquer comment les identités genrées sont 
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construites et comment les pratiques genrées se déroulent au quotidien. Les femmes en 

particulier sont soumises à des pressions contradictoires sur leur expression de genre et 

se référer à elles peut être instructif pour déceler les rouages du régime de genre 

(Kronsell, 2006). En effet, las partisanes de la théorie « standpoint » mettent en avant 

que les femmes – du fait de leur position de subordination par le patriarcat – ont une 

meilleur compréhension des normes masculines. D’habitude, les connaissances 

particulières des femmes marginalisées sont mises en avant mais s’intéresser aux 

femmes qui évoluent dans des institutions de masculinité hégémonique peut livrer des 

pistes intéressantes sur leur persistance et leur transformation dans le temps (Kronsell, 

2015).  Dorénavant, il faut être attentif à ne pas mettre trop de pression sur les femmes 

et de formuler les questions d’une manière judicieuse afin que les sujets ne deviennent 

pas défensifs (Kronsell, 2006). Bien que les points de vues des personnes parlant d’une 

position sociale et subjective ‘femme’ soient nécessaire, il ne faudrait pas supposer que 

les hommes n’auraient pas la capacité de mettre en avant une compréhension relative 

de la subordination de genre. Les travaux de Thiers-Vidal (2010) proposent que les 

hommes ont conscience de la domination masculine et sont capables d’être réflexifs à ce 

sujet, le patriarcat n’est pas mis en pratique inconsciemment à leur insu.  

Afin d’avoir accès à l’institution militaire, on peut être tenté de modifier l’agenda de 

recherche, d’autant plus que l’on souhaite être estimé par des interlocuteurs dont la 

bonne volonté est la condition de possibilité des recherches. Il faut prendre acte des 

pressions  et être réflexif afin de conserver l’autonomie de la pensée critique et ne pas se 

militariser inconsciemment (Enloe, 2010). Cette vigilance doit aussi être accompagné 

d’une conscience que l’on reproduit performativement les binarismes de genre en 

cadrant des luttes ou des analyses à partir de la notion catégorielle de « femme ». La 

nécessité stratégique de revendiquer une subjectivité « femme » entre en contradiction 

avec la volonté de critiquer le caractère socialement construit de cette position sociale. 

Ce paradoxe n’est pas résoluble et ne devrait pas être décourageant (Stern & Zalewski, 

2009).  

 

Aller à la rencontre des personnes qui sont sur le terrain est essentiel, parce que 

comprendre le militaire nécessite de s’intéresser aux pratiques quotidiennes qui en 

constituent la base. Les interlocuteurs doivent être vus comme des personnes à part 

entière et pas juste des objets de recherche passifs. La rencontre intersubjective peut 
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alimenter des réflexions critiques plus subtiles qui dépassent les idées toutes faites, tout 

en potentiellement impactant le sens critique par la voie de l’empathie et de 

l’identification avec le sujet (Baker et al, 2016). 

 

11.2) Création intersubjective des données 
 

Les entretiens ne visent pas à déterrer un savoir préexistant mais il s’agit de créer du 

savoir à travers la rencontre intersubjective avec une personne. La posture envisagée 

est donc celle d’un « voyageur » plutôt que d’un « mineur ». Dans ces rencontres, les 

questions posées peuvent amener les sujets à s’imaginer ce que le chercheur « veut 

entendre » et donner des réponses qui vont dans ce sens (Brinkman & Kvale, 2015). Les 

sujets abordés peuvent être sensibles pour les intervenants. D’une part parce que des 

militaires peuvent êtres soucieux de donner une bonne image de l’Armée à un civil et 

d’autre part parce que certaines informations sensibles sur les activités militaires ne 

devraient pas être divulgués. De plus, dans l’analyse de l’environnement professionnel 

de l’Armée à la lumière du genre, le (potentiel) harcèlement sexuel et de genre peut faire 

surface dans la discussion. Il va sans dire que discuter de tels enjeux non seulement à un 

inconnu mais aussi à un civil est très sensible. Les questionnements sur l’identité de 

genre sont d’ailleurs aussi intimes et sensibles, ce qui implique qu’il faut poser des 

questions avec tact et discernement. C’est dans cet ordre d’idée que les questions qui 

figurent dans le guide d’entretien (voire annexe) ont été conçues pour ne pas être trop 

frontales. Des questions sur le parcours militaire et les défis et succès rencontrés par la 

personne permettent de briser la glace et peuvent amener les gens à mettre en lumière 

des dimensions genrées de l’institution et de leur profession sans qu’il soit nécessaire de 

poser des questions où figureraient des concepts qui ne sont pas les leurs. Les attitudes 

des intervenants peuvent êtres investiguées en posant des questions avec un rapport 

indirecte avec celles-ci. Les questions posées peuvent être interprétées de multiples 

façons par les sujets et la direction dans lesquels ils entendent diriger leur réponse 

appartient à eux.  

 

Les entretiens anonymisés effectués sont enregistrés si le sujet donne son consentement 

et la retranscription desdits entretiens est envisagée comme une piètre représentation 

de la conversation qui a eu lieu. En effet, les subtilités non-verbales sont difficiles à 

traduire sur papier, tout comme le langage parlé en soi (Brinkman & Kvale, 2015). Pour 
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la présente recherche, la retranscription n’est pas sensée déconstruire les subtilités de la 

locution du sujet, il ne s’agis pas de faire une déconstruction pointue de comment le 

sujet s’exprime.  

 

11.3) Analyse thématique 
 

Les données récoltées seront analysés à l’aide de « l’analyse thématique », dans l’optique 

de mettre en évidence des tendance (thèmes) dans les données. Ces tendances 

n’émergent pas d’elles-mêmes, elles sont dégagées dans une démarche délibérée. “A 

theme captures something important about the data in relation to the research question, 

and represents some level of patterned response or meaning within the data set” (Braun 

& Clarke, 2006 p. 82). Les thèmes sont identifiées dans une démarche déductive, en se 

basant sur le cadre théorique mobilisé, mais un certain espace est laissé à de l’induction 

parce que des thèmes ou sous-thèmes inattendus peuvent être lus comme significatifs 

dans l’analyse. Les thèmes sont construits par l’attribution de prévalence à des 

tendances mises en avant dans les données. La prévalence est un jugement qualitatif 

informé par le cadre théorique, et ne se réfère pas (uniquement) à un indicateur 

quantitatif ( le nombre de fois que un propos est énoncé) (Braun & Clarke, 2006). Les 

thèmes sont identifiées sur base d’une analyse des propos explicites ainsi que des 

notions implicites interprétées comme significatives. Les données sont organisées à 

travers un processus de codage qui tente d’identifier des thèmes et sous-thèmes et leur 

signification est théorisée ainsi que leurs implications plus larges (Braun & Clarke, 

2006). 

 

11.4) Echantillonnage et contact 
 

Deux séries d’entretiens ont été effectués. La première série d’entrevues a été effectuée 

avec des connaissances de l’auteur (Un ex-officier Turque, un Officier Américain, un ex-

para commando belge et deux anciens soldats volontaires luxembourgeois). Ces 

entretiens préliminaires ont permis d’élaborer et tester le guide d’entretien et d’avoir un 

premier contact avec les subjectivités de personnes ayant des expériences directes avec 

le militaire. La deuxième salve d’entretiens ne comprenait que des militaires 

Luxembourgeois (Trois officiers et deux officières) qui furent recrutés à l’aide d’une 

Lieutenante Luxembourgeoise qui a contacté des militaires et a mis à disposition les 
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informations de contact de personnes volontaires. La Lieutenante fut affectée à la tâche 

de faciliter le contact par un supérieur hiérarchique auquel le guide d’entretien et 

quelques renseignements généraux sur l’enquête avaient été fournis auparavant. La 

décision de formuler un guide d’entretien avec des questions d’ordre général fut aussi 

prise avec cette option d’échantillonnage en tête. La nécessité d’obtenir l’assentiment 

institutionnel de l’Armée luxembourgeoise pour mener les entretiens a évidemment 

biaisé les questions posées aussi bien que la disposition de l’auteur. Le manque 

d’expérience avec la tâche de gérer des entretiens a aussi amené une certaine timidité de 

l’auteur mais il n’empêche que les questions posées ont permis de mettre la main sur 

des informations intéressantes. L’échantillon final est assez restreint, pas assez d’efforts 

furent entrepris pour inclure davantage de femmes dans les entretiens. La deuxième 

série d’entretiens a été effectuée par visio-conférence, ce qui a pu compliquer un peu 

l’établissement d’un rapport spontané. Finalement, il faut souligner que lors de l’analyse 

des retranscriptions des entretiens, de nombreuses ‘occasions manquées’ ont été 

repérées, où il aurait été intéressant de poser des questions de clarification ou 

d’approfondissement aux intervenant.es. Avec un certain recul, l’une ou l’autre question 

plus frontale sur les rapports de genre aurait pu éventuellement clarifier certaines 

choses.   

 

 

 

12) Le militaire, une institution genrée 
 

Le militaire est une organisation genrée dans le sens qu’en donne Acker (1990). Elle 

explique (p.8) que « to say that an organization is gendered means that advantage and 

disadvantage, exploitation and control, action and emotion, meaning and identity, are 

patterned through and in terms of a distinction between male and female, masculine and 

feminine.” Il y a une division genrée du travail, de l’autorité, de l’espace et des conduites 

appropriées, et ces divisions s’expriment à travers des symboles et des images. De plus 

les mêmes comportements peuvent être jugés de façon différentes si ils sont le chef 

d’hommes ou de femmes et des compétences codées comme masculines peuvent être 

perçues comme acquises en contraste aux compétences « féminines » décrites comme 

« naturelles ». Le mérite attribué aux membres est ainsi genré tout comme les structures 
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d’opportunités complexes (Burton, 1987) qui aboutissent à des résultats genrés à 

travers des pratiques quotidiennes (Britton, 2000). La division genrée du travail et du 

pouvoir se manifeste concrètement par une ségrégation horizontale et verticale. De 

nombreux emplois sont majoritairement occupés soit par des hommes ou des femmes et 

plus on monte dans la hiérarchie sociale, moins on y trouve de femmes. Le militaire est 

aussi une de ces professions dont le caractère genré sont communément admis comme 

« naturel » (Herbert, 2017).  

 

Les organisations militaires ont été qualifiées comme des institutions de masculinité 

hégémonique (Wright, Hurley & Ruiz, 2019). Ces Institutions sont occupées et 

gouvernées par une majorité d’hommes, et des normes et pratiques privilégiant les 

hommes et la masculinité y sont omniprésentes au point qu’elles deviennent invisibles à 

leurs membres. Des institutions genrées peuvent avoir des attentes envers leur 

membres et parler de ceux-ci de manière « neutre » tout en supposant tacitement que 

« la personne type » qui y évolue est un homme. L’exemple classique est l’entreprise qui 

exige un degré de présentisme et d’investissement qui suppose tacitement que 

l’employé asexué recherché est quelqu’un qui ne dois guère se soucier du travail 

reproductif (Acker, 1990). Les organisations peuvent aussi être genrées à différents 

niveaux, il peut avoir à faire à une institution majoritairement composée d’hommes dans 

laquelle une sous-section est fortement féminisée. Les rapports entre ces niveaux 

d’analyse et les pratiques quotidiennes qui nourrissent le régime de genre de 

l’organisation seraient les clés pour comprendre comment une institution est genrée 

concrètement au jour le jour (Britton, 2000). 

 

 

12.1) La conciliation difficile entre vie militaire et vie familiale  
 

Strader & Smith (2022) soulignent également la difficulté de concilier une vie de famille 

avec une carrière militaire. Ils mobilisent le concept de « greedy institutions » (Coser, 

1974) pour rendre compte des exigences physiques, mentales et affectives sans limites 

d’institutions sociales comme le militaire et la famille. Les heures irrégulières, des 

déploiements internationaux (ainsi que leur préparation) et l’obligation éventuelle de 

déménager posent des problèmes logistiques impérieux pour s’occuper des enfants 

quotidiennement. Les Armées sont ainsi tacitement dépendantes du travail reproductif 
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que des femmes civiles assument dans les familles militaires. En ce qui concerne les 

couples militaires hétéronormés, des attentes envers les femmes de prioriser la carrière 

de leur conjoint amène des progressions de carrière discordants (Poirier, 2021).  

 

En outre, les personnes mariées à des militaires le sont aussi à l’institution militaire. 

Ender (2023) rend compte de multiples récits des épouses (et plus rarement époux) 

militaires états-uniennes à l’ère de la lutte globalisée contre le terrorisme. La 

préparation au déploiement, la vie en absence du conjoint militaire, le retour et les 

possibles déménagements imposés par le travail militaire amènent des dynamiques 

familiales particulières qui peuvent être plus ou moins difficiles à négocier. Il va sans 

dire que les relations parent-enfants ne sont pas évidentes à négocier non-plus, mais on 

peut aussi souligner que certaines épouses militaires peuvent se sentir davantage 

autonomes dès lors qu’elles arrivent à s’en sortir au jour le jour sans leur conjoint.   

 

Pour les femmes militaires, devenir mère implique un conflit d’autant plus intense entre 

les responsabilités familiales et militaires. D’une part, les femmes assument 

physiquement la gestation et l’allaitement et la norme sociale penche toujours vers un 

investissement inférieur des hommes dans le travail reproductif. D’autre part, les 

femmes militaires peuvent être davantage suspectées que les hommes de moins 

prioriser le militaire dès lors qu’elles sont parents. De plus, des interruptions de carrière 

et des taux de turnover plus élevés pour les femmes ont l’effet de réduire le nombre de 

femmes dans les postes névralgiques (Poirier, 2021). 

Prividera & Howard (2014 p.117) synthétisent le double standard de la parenté ainsi : 

« Men are recognized as great fathers for their service. Women are questioned as mothers 

because of their service. » 

 

Le militaire peut d’une certaine manière être conçu comme une grande famille qui exige 

de ses membres de reléguer la maitrise de larges pans de leur vies pour l’intérêt de la 

nation. Quelque part, malgré certaines politiques de soutien aux familles il est supposé 

que seul une personne qui est prête à tout donner est légitime pour intégrer et monter 

dans les rangs au militaire. Les mécanismes de sélection et de promotion sont genrés en 

termes de conception et de résultats sans qu’il soit nécessaire d’avoir des règles 

ouvertement discriminatoires. Dans un tel contexte, les femmes qui montent dans les 
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rangs devraient suivre un tracé étroit et ardu qui suppose une conformité avec la culture 

organisationnelle ambiante. Cela implique que des changements de culture 

organisationnelle ne sont pas mécaniquement enclenchées par la présence de femmes 

ainsi que la possibilité de provoquer des changements internes (notamment par des 

femmes militaires qui sont mères ayant gravi les échelons) n’est pas gagnée d’avance 

(Taber, 2011). 

  

12.2) La position particulière des femmes dans les armées 
 

Le caractère genré de l’institution militaire peut être mis en lumière dès lors qu’on 

s’intéresse aux expériences et aux perspectives des femmes qui évoluent dans le 

militaire. Les normes masculines omniprésentes et les silences genrés que cela implique 

deviennent plus visibles (Kronsell, 2006) et les certitudes sur ce que seraient les 

hommes et les femmes se trouvent ébranlées par l’irruption des femmes soldates (Cohn, 

2013). L’épistémologie du « standpoint » propose que les femmes qui subissent la 

domination masculine auraient une meilleure compréhension des normes masculines, 

les hommes n’auraient pas la même réflexivité parce qu’ils ont tendance à se conformer 

aux normes et parce qu’ils en bénéficient (Kronsell, 2005).  Les femmes ont combattues  

dans différentes modalités à travers l’histoire (Toler, 2019) mais l’inclusion actuelle des 

femmes dans les forces armées revêtit un caractère davantage permanent (Carreiras, 

2006).  

 

Le militaire est souvent conçu et vécu comme un rite de passage masculin ou des 

garçons deviennent des hommes (Woodward & Winter, 2007) qui implique une 

resocialisation où les recrues doivent expier toute trace de caractéristiques féminines en 

elles (Parpart & Zalewski, 2008). Dès lors que le militaire est une institution de 

masculinité hégémonique (Wright et al. 2019) et que l’image normative de la féminité 

est pacifique et docile (Gentry & Sjoberg, 2015), les femmes évoluant dans les armées 

doivent naviguer des attentes contradictoires (King 2015).  

 

Les militaires perpétuent le genre à travers des pratiques quotidiennes (West & 

Zimmerman, 2002) et la non-conformité est une possibilité plus ou moins accessible qui 

peut faire l’objet de sanctions. L’homophobie permet par exemple ainsi d’exclure les 

femmes et d’inciter les hommes à se comporter en adéquation avec les normes 
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masculines (Herbert, 2017). Les femmes qui intègrent les militaires sont amenées à 

avoir une réflexivité genrée particulière vue qu’elles font l’expérience quotidienne de la 

performativité du genre (Sasson-Levy & Amram-Katz, 2018). Naviguer ces attentes 

contradictoires implique aussi des rapports différents à la féminité et des ambiguïtés 

identitaires au niveau des attentes du monde militaire et civile (Silva, 2008). Le militaire 

peut revêtir un caractère paradoxale pour les femmes qui y évoluent, elles peuvent y 

transcender des normes genrées restrictives tout en étant régulièrement réduites à leur 

genre de manières plus ou moins hostiles (Crowley & Sandhof, 2017).  

 

Pour s’intégrer, les femmes doivent faire des efforts considérables pour devenir « un des 

gars », mais un « vrai soldat » incorpore une masculinité particulière (Basham, 2013) qui 

empêche la soldate d’être une « vrai femme » (Prévot, 2010). Lomsky-Feder & Sasson-

Levy (2018) décrivent les femmes militaires comme des « outsiders within » et leur 

expression de genre est sous surveillance (Herbert, 2017). Les femmes militaires 

doivent gérer une « contradiction de statut », ne pouvant être des ‘vrais femmes’ et des 

‘vrais militaires’ en même temps (Prévot, 2010). Elles doivent incorporer un juste milieu 

précaire entre l’excès de masculinité et le trop plein de féminité pour devenir des 

« honorary blokes » (King, 2015). King (2016) avance aussi que les femmes militaires 

doivent êtres prudentes dans leur manières de socialiser, il ne faut pas se mettre à 

l’écart mais il ne faut pas laisser paraître une promiscuité jugée comme indécente afin 

de ne pas se voire assignés aux extrêmes stigmatisées du « bitch-slut binary ». La 

position d’homme honorifique consiste en un statut précaire où les femmes feraient 

moins l’objet de regards sexualisant, vue qu’elles ont fait leurs preuves.  Les conventions 

sociales hétéronormatives et les doubles standards genrés concernant la moralité 

sexuelle des femmes intersectent pour potentiellement stigmatiser l’expression de 

genre des femmes militaires. Des femmes grégaires sont susceptibles de faire l’objet de 

rumeurs sexualisées tandis que des femmes masculines peuvent être l’objet de 

moqueries homophobes (Herbert, 2017). Basham (2013) emploie le terme « butch-

bimbo binary » pour parler de la gestion réputationnelle quotidienne que les militaires 

femmes doivent mettre en œuvre. 

   

12.3) Tokenisme 
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La division genrée du travail a pour effet que il y a des emplois qui sont majoritairement 

occupés par des hommes ou des femmes, la masculinisation ou féminisation des 

organisations évolue avec le temps et le contexte. Le concept de « Tokenism » (Kanter, 

1993) qualifie des dynamiques interactionnelles particulières entre majorité et minorité 

dans une organisation. Comme il sera exposé ci-dessous, ce cadrage peut avoir une 

utilité particulière pour s’intéresser aux rapports de genre dans le militaire et à 

l’expérience des militaires femmes en particulier, tout en ayant ses limites. Ces dernières 

seront aussi discutées et le cas d’étude permettra une tentative d’appliquer le concept 

concrètement. 

 

Kanter (1993) s’est intéressée aux rapports de genre dans le monde de l’entreprise 

bureaucratique des Etats-Unis dans les années 70. Elle théorisait que lorsque des 

personnes sont minoritaires (elle problématisait avant tout la position des femmes tout 

en étendant son analyse à tous les groupes minorisés) elles peuvent être réduits au 

statut de « Token ». Les personnes minorisées sont plus visibles, traités davantage 

comme des représentantes de leur groupe que des individus et font l’objet de pressions 

pour se conformer aux normes majoritaires. Les « Token » ressentent des pressions de 

performances accrues, sont surveillés de près et ils font des efforts particuliers pour 

incorporer les valeurs du groupe majoritaire pour ne pas être isolés socialement. Des 

personnes minorisées peuvent aussi être piégées dans des rôles stéréotypés avec un 

statut inférieur.  

 

Dahlerup (1991) a nuancée le propos de Kanter en ajoutant que les dynamiques 

interactionnelles du tokenisme dépendaient du statut de genre des personnes 

concernées et du degré de conformité de genre de l’occupation. En effet, les effets 

négatifs du tokenisme s’abattent surtout sur les groupes infériorisés socialement par 

rapport à la majorité. Les effets du tokenisme sur des individus de groupes dominants 

sont moins clairs. Des hommes dans des occupations féminisées peuvent faire l‘objet 

d’un traitement de faveur en termes par exemple de progression de carrière et d’estime 

par des clients tout en pouvant mal vivre leur position par moment. Watkins et al. 

(2019) citent l’exemple illustratif d’un infirmier qui est pris pour un docteur par des 

patients et qui se sent vexé parce qu’il estime qu’il ‘devrait être’ un docteur. De plus des 

sous-groupes composées en majorité du groupe minorisé peuvent toujours être vus avec 
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opprobre dans des organisations globalement composées en majorité du groupe 

dominant. Dahlerup (1991) rajoute aussi que des réactions de rejet par le groupe 

dominant peuvent varier selon la menace que l’intrusion de minorités représente pour 

la majorité. L’augmentation des proportions ou la prise d’influence (perçue) de groupes 

minorisés dans des espaces tenues par la majorité peuvent aussi être accompagnées de 

réactions hostiles (Dahlerup, 1991). 

 

Le changement organisationnel a souvent été conçu comme pouvant advenir lorsque il y 

a une représentation proportionnelle suffisante de personnes minoritaires pour faire 

évoluer les codes. Le narratif de la « masse critique » a été fort influent notamment dans 

les discussions autour de la représentation politique des femmes, avec un point de 

bascule autour des 30% identifiée pour de nombreuses initiatives de quotas genrés 

(Dahlerup,2006). Il faut néanmoins nuancer ce point parce que des acteurs minoritaires 

peuvent être influents et faire office de modèles, de même les contextes politiques et les 

affiliations partisanes peuvent êtres  déterminantes pour faire bouger les choses. De 

plus, des élans réactionnaires peuvent suivre la représentation accrue de minorités et il 

est généralement difficile d’isoler l’effet concret des proportions numériques (Childs & 

Krook, 2008). Les femmes œuvrant dans des contextes masculinisés ne sont pas que là 

‘pour les femmes’ (et ne sont pas d’office féministes) et la saillance de l’identité de genre 

peut être variable d’autant plus que celle-ci ne prédispose pas vers telle ou telle 

orientation idéologique. La possibilité de faire des coalitions pour établir des rapports 

de force avec la majorité, la sécurité littérale ou figurative des femmes est en partie 

déterminée par la représentation relative mais des états de faits ne peuvent pas juste 

s’expliquer avec des pourcentages (Grey, 2006).  

 

12.4) Tokenisme dans le contexte militaire 
 

Tandis que les performances physiques et les caractéristiques psychiques requises par 

le métier militaire tiennent le corps masculin et la masculinité hégémonique comme 

mesure de performance, les femmes se trouvent davantage visibilisées. Cette visibilité 

amène des pressions particulières dans le militaire, qui à leur tour engendre des 

stratégies adaptatives de la part des militaires femmes.  
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Pawelczyk (2021) rend compte d’une sorte de présomption d’incompétence qui pendrai 

au-dessus de la tête des militaires femmes comme une épée de Damoclès. Elles 

ressentent de fortes pressions de performance, elles doivent se prouver continuellement 

pour maintenir leur statut précaire de « honorary man ». Cela passe par la mise en avant 

de capacités physiques qui soient à la hauteur de celles des hommes sans trop laisser 

paraître l’effort ainsi que la suppression des émotions. L’objectif est d’avoir une 

prestance physique qui soit éloignée des stéréotypes genrés à l’égard des femmes et de 

la féminité. Les femmes ont une moindre latitude pour commettre des fautes que les 

hommes (Santos et al. 2022), le stigma qui s’abat sur les femmes en tant que groupe 

peut aussi se faire sentir à travers un paternalisme chevaleresque de la part de certains 

hommes.  

 

12.4.1) Militaires femmes, habitus militaire et incorporation symbolique 
 

La manière de se mouvoir dans l’espace, de l’occuper et de faire usage de son corps 

s’apprend et la socialisation des enfants est aussi genrée de ce point de vue. Les filles 

sont moins conditionnées que les garçons d’utiliser la totalité de leur corp dans leurs 

activités physiques et elles apprennent à avoir un rapport plus restreint à l’espace. Les 

jeunes filles évoluant dans des sociétés patriarcales apprennent aussi que leur corps est 

surveillé, perçu comme un objet et ce regard s’intériorise (Young, 2005). Cet 

engagement physique timide peut être désappris et transcendé avec de l’entraînement, 

notamment dans le cadre de la socialisation militaire, mais ce que Brookshire et Steidl 

(2018) nomment « l’incorporation symbolique » peut agir comme un frein à l’inclusion 

des militaires femmes. Les constructions culturelles sont incorporées à travers des 

pratiques quotidiennes, les esprits et les corps des individus se forment sur le temps 

long et des scripts culturels se voient naturalisés. Brookshire et Steidl (2018) parlent du 

« habitus » (Bourdieu, 1998) genré que les militaires s’approprient et comment celui-ci 

devient un standard d’excellence naturalisé dans le « champ » (idem, 1998) militaire. 

L’exigence d’être debout bien droit, de parler fort avec une voix grave, de pouvoir vivre 

de manière spartiate sur le terrain et d’exhiber une agression rationnelle et maîtrisé 

revient à mettre en action une performance de masculinité particulière. Qui plus est, 

dans un contexte où ce qui s’apparente à la féminité est dévalué et sert de ridicule et 

d’épouvantail (Cohn, 2013).   
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Le militaire n’est pas le seul milieu professionnel où une performance particulière de 

masculinité est exigée des femmes (Rivoal, 2021) mais les conditions matérielles, les 

enjeux de vie et de mort et la culture guerrière rendent les corps sexués 

particulièrement saillant. La poursuite du statut d’homme honorifique est freiné par 

l’interférence que les femmes amènent avec des routines établies autour d’un masculin 

universel. Les corps des femmes dévient de la norme masculine à cause des 

menstruations, de leur force moyenne inférieure et par leur ‘potentiel de distraction’. 

Bien qu’il y ait certaines questions pratiques autour de l’anatomie, de l’hygiène ou de la 

promiscuité, il ne s’agit pas de problèmes insurmontables en soi. Le militaire étant une 

institution totale (Goffmann, 1991), la gestion de menstruations et l’adaptation 

d’équipements sont des préoccupations organisationnelles. La manière avec laquelle 

l’institution prend en charge ces questions impacte les carrières et le quotidien des 

militaires femmes. De plus, la détermination des ajustements à faire pour ‘accommoder 

les femmes’ ne se font pas forcément du point de vue de la réalité expérientielle des 

femmes mais à travers la conception qu’à l’institution de l’incorporation symbolique des 

femmes (Brookshire & Steidl, 2018). Le traitement de militaires femmes comme soldats 

de seconde zone peut ainsi se voir légitimée et naturalisée. En effet, les militaires 

femmes peuvent acquérir le statut d’homme honorifique par leur performances mais 

elles ne peuvent guère échapper à l’incorporation symbolique qui les stigmatise comme 

intrues dans le monde masculin du militaire (idem, 2018).  Les militaires femmes sont 

associées à la féminité à cause de leurs corps et leur hétérosexualité supposée, le 

dénigrement de femmes et de la féminité peuvent aussi permettre à des hommes 

d’affirmer leur masculinité. Les relations amoureuses et conjugales avec des hommes 

ainsi que la maternité « ancrent » les femmes à la féminité et du harcèlement genré peut 

avoir une fonction de rappel à l’ordre (Bonnes, 2022). Des femmes enceinte peuvent par 

exemple être confrontées à des réflexions méprisantes et du harcèlement 

bureaucratique, le message étant au fond que « t’as pas intérêt à tomber enceinte ici » 

(Taber, 2011). 

 

12.4.2) Comportements adaptatifs et attitudes envers l’intégration de femmes au militaire 
 

Les femmes mettent en œuvre des stratégies pour être perçues comme plus masculines 

ou féminines, en adoptant différents comportements genrés dans le but d’éviter des 

sanctions. Les stratégies utilisées dépendent des répertoires - acquis lors de la 
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socialisation – respectifs des individus. Les excès de féminité sont sanctionnés par la 

désapprobation, l’assignation de promiscuité excessive, de faiblesse et d’incompétence. 

Les excès de masculinité peuvent être sanctionnés par l’ostracisme et la labélisation 

comme lesbienne. L’analyse de Herbert (2017) se fonde sur la posture théorique de 

West & Zimmermann (2002) qui avance que l’on « fait » le genre dans des pratiques 

quotidiennes parce que la possibilité de voir son comportement évalué à la lumière des 

scriptes genrés appropriés est omniprésente.  

 

Des pratiques pour accentuer la féminité incluent l’application de maquillage, porter ses 

cheveux longs et expliciter que l’on est en couple (avec un homme) ou disponible 

sexuellement. Des exemples de pratiques pour être perçues comme plus masculines 

sont entre autres la poursuite de hobbys codés masculins, la consommation d’alcool en 

fraternisant avec les hommes, le refus de demander assistance, le sport ou encore 

l’adoption de codes de langage masculins. Ensuite, des femmes peuvent travaillent 

d’arrache-pied pour que leurs performances parlent pour elles, de sorte à tenter de 

rendre leur compétence indéniable (Pawelczyk, 2021). Les militaires femmes ne font 

pas forcément usage consciemment de stratégies adaptatives, mais elles peuvent avoir 

des approches différentes, qui visent habituellement à s’en sortir dans l’institution  

plutôt que de tenter de la changer. Ce qui peut notamment passer par un respect 

scrupuleux du règlement et de solides frontières établies entre travail et vie privée 

(Santos et al. 2022). En tout état de cause, les stratagèmes divers adoptés pour faciliter 

l’intégration ne garantissent rien, vu quel les collègues et supérieurs hiérarchiques 

masculins accordent ou invalident la légitimité de la présence de tel ou tel femme dans 

l’institution (Bonnes, 2022). 

 

Les femmes évoluant dans le militaire peuvent emprunter des postures plus ou moins 

loyales envers l’institution et accentuer une différence ou une similarité de genre par 

rapport aux hommes et la norme masculine. Une minorité de femmes revendique une 

féminité en contradiction avec l’institution, tandis que d’autres s’assimilent 

complètement à la culture militaire ou sont en conformité avec les codes militaires sans 

donner voix à leur dissatisfaction potentielle (Segal, 2008).  
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Les attitudes des hommes militaires face au genre sont diversifiées et Carreiras (2006) a 

typologisé certaines des attitudes que des militaires conjuguaient de façon variées. Le 

« sexisme » caractérise une vision négative des femmes comme ayant un effet négatif sur 

l’institution militaire. Les « traditionnalistes » ont des vues idéalisées des femmes et les 

voient ainsi comme incompatibles avec le militaire. Le « pragmatisme » reflète l’avis que 

le militaire doit fonctionner sur base de normes masculines, mais que certaines 

accommodations possibles si des standards appropriés sont respectés par les femmes 

dont la participation ne pose pas de problèmes à priori. Les attitudes « machistes » 

voient les femmes comme inférieures et devant être cantonnés à certains secteurs sous 

peine de pertes d’efficacité. Les « intégrationnistes » voient l’inclusion des femmes 

positivement et estiment qu’il faut trouver des solutions aux problèmes de diversifier le 

militaire. Dernièrement, les « gentlemen » exhibent un sexisme bienveillant qui conçois 

les femmes comme adaptées à certaines positions mais comme incompatibles avec 

d’autres rôles militaires. Les individus peuvent ainsi tendre vers une acceptation pleine 

ou conditionnelle des femmes et avoir des attitudes différentes face au changement.      

 

12.5) Apports critiques de la thèse du Tokenisme 
 

La question de l’intégration des militaires femmes dans les armées est normativement 

chargée et l’appréciation que l’on a du cadre militaire, des fins qui y sont poursuivies et 

du potentiel émancipateur  (ou oppressif) de l’institution vont infléchir le regard porté 

sur les normes militaires. De plus, la question du potentiel de changement des cultures 

militaires est tout aussi chargée normativement. Le débat normatif ne saura être tranché 

dans cette maigre contribution. Il y a dorénavant d’autres scientifiques qui estiment sur 

base de leurs analyses que les valeurs et normes militaires et leur application correcte 

seraient le vecteur central d’un travail commun entre militaires hommes et femmes.  

 

12.5.1) L’égalité – ou du moins l’équivalence – grâce au respect des valeurs militaires 
 

Connie Brownson (2014) reconnaît que les militaires femmes peuvent ressentir des 

pressions de performance particulière, que leurs collègues peuvent les harceler 

sexuellement et que l’hyper-visibilité des femmes les force à gérer de près leurs 

réputations. De plus, les militaires femmes peuvent être stéréotypés par leurs collègues 

et des erreurs individuelles peuvent se voire généralisées sur les femmes comme 
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groupe. Néanmoins, Brownson (2014) estime que les militaires femmes peuvent mériter 

un statut « d’équivalence » avec leurs collègues masculins à travers leur performance 

physique leur spécialisation occupationnelle et leur leadership compétent. Dès lors que 

les femmes du US Marine Corps agissent en respect des standards de performance et des 

valeurs institutionnelles, elles sont « équivalentes » avec leurs collègues masculins peu 

importe si ces derniers ont en moyenne plus de force dans le haut du corps. Selon ce 

cadrage, ces femmes ne doivent pas ‘être des hommes’ mais elles doivent être des 

Marines, et si leurs collègues font pareil, personne ne devrait faire l’objet de 

discriminations non justifiables opérationnellement (Brownson, 2014). 

 

Titunik (2008) va dans le même sens que Brownson en fustigeant les préjugés communs 

sur le militaire des traditionnalistes et des féministes différentialistes. Là où les 

premiers ont une conception romantisée du militaire qui est davantage inspiré des films 

hollywoodiens qu’autre chose, les secondes voient aussi le militaire comme une 

irrémédiablement masculiniste et sexiste ou les femmes n’auraient pas leur place. Pour 

Titunik (2008), les postures mythifiant le machisme militaire ignoreraient que en 

pratique, les professionnels des métiers d’armes ne sont pas des Rambos mais au 

contraires sont drillés à être obéissants, loyaux, soumis à leur hiérarchie et conditionnés 

à faire preuve d’abnégation de soi. Les impulsions violentes doivent êtres canalisées, 

rationalisées et restreintes plutôt que déchainées et bien que des commandants doivent 

des fois faire preuve de bravoure, foncer la tête dans le mur ne garantirait aucun succès 

opérationnel. De plus, garantir le droit des femmes à pouvoir mériter leur place dans le 

militaire au même titre que les hommes serait le mieux qu’on puisse faire pour une 

relative égalité homme-femme dans ce domaine, tout en étant toujours contraints à faire 

passer l’efficacité opérationnelle avant les considérations politiques d’égalité de genre. 

 

12.5.2) Une question de saillance relative 
 

En plus de cette nuance théorique, les impacts des dynamiques du Tokenisme sur le 

bien-être au sein d’unités de le US Army ont été investiguées empiriquement par Perez 

& Strizhko (2018). Contrairement à ce à quoi on pourrait s’attendre, les ressortissants 

de groupes minoritaires n’indiquaient pas de différence substantielle sur les éléments 

mesurés par rapport à la majorité. D’une part, comme le soulignent Santos et al (2022), 

tout le monde qui arrive au militaire est déshumanisé de la même manière et 
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l’environnement standardisé et hautement formalisé peut tant bien que mal garantir 

une certaine égalité de traitement. D’autre part, le militaire est une institution qui 

cultive un esprit de corps parmi ses membres, de sorte que certaines distinctions 

identitaires deviendraient moins saillantes par rapport à l’identité de soldat. Les recrues 

sont désindividualisées par l’institution et l’assimilation des valeurs et normes militaires 

aurait pour effet des membres de se reconnaître comme soldats d’abord tant que les 

autres marqueurs identitaires restent inactivés. C’est-à-dire quand la distinction entre le 

groupe militaire et les autres et plus saillant que les différences entre des militaires pris 

individuellement (Perez & Strizhko, 2018).  

 

Ensuite, la possibilité de changements dans les rapports de genre et le climat 

organisationnel du militaire qui seraient bénéfiques à l’intégration des femmes ou 

alternativement, des politiques visant à rendre la culture organisationnelle plus 

‘androgyne’ peuvent aussi avoir des retombées positives pour les militaires hommes. Il 

n’y a pas intrinsèquement de jeu à somme nulle entre progrès social et efficacité 

opérationnelle, cette dernière n’a pas souffert lorsque hostilité institutionnelle à 

l’homosexualité dans la forme du « don’t ask, don’t tell » fut supprimée aux USA en 2011 

par exemple (Segal et al., 2016). D’ailleurs les soldats ayant travaillé ensemble avec des 

militaires femmes ont tendanciellement des vues plus favorables par rapport à leurs 

participation égale dans le militaire.  

 

13)Analyse empirique du cas d’étude 
 

13.1) Retour sur les fondements théoriques et hypothèses 

 

Pour rappel, la question de recherche investiguée est la suivante : « Comment est-ce que 

l’ambition politique du gouvernement Luxembourgeois de recruter davantage de femmes 

dans les forces armées impacte-t-elle les normes et les rapports de genre au sein de l’armée 

luxembourgeoise ? » 

 

13.1.1) L’hypothèse sceptique : un sexisme systémique  
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Les institutions militaires dans le sens large sont des institutions genrées (Cohn, 2013), 

dans leur composition, leurs codes, les attentes qu’elles ont envers leurs membres et les 

politiques qu’elles mettent en pratique . Dans ce cadre, les militaires sont supposés 

mettre en avant des performances de genre masculines, d’un côté pour pouvoir faire 

leur travail et de l’autre pour être en conformité avec la culture organisationnelle 

militaire (Aktas et al, 2023). Comme il a été exposé ci-dessus, les attentes envers les 

militaires femmes peuvent êtres contradictoires (Prévot, 2010) et leur position de 

minorité dans une institution de masculinité hégémonique peut les placer dans une 

position de « token » (Kanter, 1993). La visibilité accrue et l’infériorisation associée à ce 

statut, dans un contexte empreint de valeurs masculines et où les corps sexuées peuvent 

être plus saillants qu’ailleurs, amènerait des traitements discriminatoires (Brookshire & 

Steidl, 2018). En un mot, le point de vue plus sceptique à l’égard des forces armées invite 

à croire que les militaires femmes seraient d’abord vues comme des femmes et ensuite 

comme des militaires (King, 2015). Le rappel potentiel vers cette distinction pourrait 

être dommageable pour l’intégration sociale des militaires femmes et pour leur carrière 

(Poirier, 2021).  

 

Cela n’empêche que des femmes peuvent se sentir à l’aise dans des forces armées, mais 

cela viendrait au prix d’avoir une hexis corporelle, une prestance, une présentation de 

soi et une sociabilité conforme aux valeurs militaires (Pawelczyk, 2021). A priori cela 

compte aussi pour les hommes, mais pour les femmes cela impliquerait d’incorporer un 

statut d’homme honorifique qui se mérite à travers des efforts considérables et une 

gestion fine des rapports aux collègues (King, 2015).  

 

Une première hypothèse serait ainsi de supposer que les militaires rendent compte d’un 

environnement fortement genré (sans nécessairement utiliser les termes employés ici), 

qui engendre une atmosphère hostile aux femmes, qui seraient amenées à faire des 

efforts particuliers afin d’être intégrées socialement. Cette posture sceptique 

impliquerait aussi que des intentions politiques, des mesures et un marketing 

promouvant la mixité n’ont qu’un effet limité sur les rapports de genre sur le terrain. 

 

13.1.2) L’hypothèse optimiste : la culture militaire comme facteur de cohésion  
 



65 
 

Il y a néanmoins quelques éléments mis en avant précédemment qui mèneraient à croire 

qu’il ne faudrait pas avoir des présupposés trop déterministes sur les forces armées et 

les rapports de genre qui s’y jouent. L’attente à voir un environnement égalitaire et 

paritaire du point de vue du genre n’est de toute manière pas réaliste, vu qu’il ne s’agit 

pas d’une priorité en soi des forces armées (Egnell et al. 2014). Toutefois, faire régner 

une culture de loyauté, d’obéissance et de travail d’équipe basée sur l’abnégation de soi 

est crucial (Titunik, 2008). Bien qu’il soit possible (et selon certains désirable et plus ou 

moins inévitable) que la culture militaire soit fortement ancrée dans des masculinités 

guerrières, cela n’empêche pas que des femmes puissent bien s’y intégrer (Brownson, 

2014). Dans une posture moins ouvertement sceptique des forces armées, il serait 

possible que la conformité avec les valeurs et les normes militaires permette justement 

à ce qu’il y ait des rapports sains entre collègues hommes et femmes (Santos et al., 

2022). Cette posture ne dénie pas la possibilité qu’il y ait des incidents discriminatoires 

mais postule que de tels pratiques se font en dépit – plutôt qu’à cause – des valeurs 

militaires (Titunik, 2008). La saillance du genre pourrait être amoindrie dans le contexte 

militaire, vue les exigences de loyauté, de travail d’équipe et par la cohésion de tâche qui 

est développée par le travail pour des objectifs communs (Perez & Strizhko, 2018). Dans 

tout les cas, les membres du militaire se font leur place en se conformant aux codes 

militaires et en démontrant leur compétence technique, physique et mentale. Cela étant 

admis, il n’est pas entièrement clair si le caractère non-négociable du savoir-faire et 

savoir-être militaire instille une atmosphère réellement androgyne. Il faudrait noter que 

cette perspective de l’équivalence par la compétence et les valeurs militaires ne devrait 

pas prédisposer à naturaliser et dépolitiser celles-ci. Cette contribution ne prétend à 

aucune expertise au regard de la pratique militaire, mais argumente que même si il y a 

des considérations physiques et fonctionnelles qui forgent une certaine culture 

organisationnelle, celle-ci est du moins en partie médiée par la structuration genrée de 

la société.  

 

Partant de cette ligne argumentative, la deuxième hypothèse envisagée est que les 

militaires ne conçoivent pas le genre comme un facteur déterminant dans l’intégration 

sociale. De surcroît, la culture militaire verrait avant tout des soldats et officiers avant de 

voir des hommes ou des femmes. Chaque recrue aurait à se prouver pour devenir 

militaire et le biais masculin de l’armée serait dû à des impératifs fonctionnels. 
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13.1.3) Quelques réserves 
 

Avant de procéder à la discussion et interprétation des éléments empiriques récoltés, il 

reste à émettre encore deux réserves quant aux méthodes employées et aux résultats 

ainsi obtenus. Premièrement, il faut d’entrée de jeu s’attendre à ce que les membres 

d’organisations ayant un intérêt à se représenter comme neutres par rapport au genre 

minimisent la discrimination et refusent de concevoir son caractère systémique même si 

il peut être avéré par des données. Il ne s’agit pas de mensonges délibérées mais cela 

peut plutôt répondre au besoin psychologique d’éviter la dissonance cognitive et de 

conserver une image méritocratique de l’organisation dans laquelle on travaille (Kelan, 

2009). Deuxièmement, de brefs entretiens avec les sujets avec des quotidiens dont on 

ignore le ressenti incorporé ne peuvent pas réalistement donner une image immaculée 

de la vie militaire. L’analyse ci-dessous est d’office limitée par le manque d’observation 

de la réalité matérielle du terrain. Finalement, la présente contribution avance dans une 

posture qui délégitime les postulats essentialistes par rapport à la capacité inhérente 

des femmes d’effectuer des travaux militaires. Par contre, une certaine lecture des 

arguments présentés pourrait laisser penser que les femmes ne pourraient être 

intégrées dans le militaire parce que les hommes seraient incapable de se défaire de leur 

sexisme. L’engagement avec les propos rapportés par les militaires permettra d’arriver à 

une lecture plus nuancée. 

 

13.2) La vie à l’armée rapportée par les militaires   
 

Des entretiens semi-directifs furent réalisés avec des gens qui sont ou ont été membres 

d’organisations militaires, au Luxembourg, mais aussi en Belgique, en Turquie et aux 

Etats-Unis d’Amérique. Pour être en mesure de donner des éléments de réponse aux 

interrogations soulevées ci-dessus, un engagement critique doit être déployé au sujet 

des bribes sur le quotidien militaire qui ont pu être glanées dans les discussions avec les 

sujets. Dans un premier temps, l’objectif est de tenter – tant bien que mal – de se mettre 

dans la peau des militaires en s’intéressant à leur expérience incorporée, leur parcours 

et leur description du monde militaire. Entrer en empathie ainsi est une précondition 

pour cette enquête (Baker et al. 2016), parce que le genre s’incarne par des pratiques 

quotidiennes (West & Fenstermaker, 2002), qui incluent aussi des sanctions pour la  
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non-conformité (Herbert, 2017).  

 

13.2.1) Pourquoi s’engager ? 
 

Hormis un ancien officier turque, qui fut enrôlé dans un lycée militaire à l’âge de 13 ans, 

les individus interviewés ont tous pris une décision à un moment donné de rejoindre 

l’armée, et les motifs retenus pour s’engager à l’armée sont divers. Pour l’officier 

américain, « Eddy », le motif premier était que l’US Army pouvait payer pour ses études 

supérieurs qui ont tendance à être « you know, a bit expensive » aux Etats-Unis. « Laure », 

officière luxembourgeoise, voulait une carrière qui ne ce passe pas uniquement derrière 

un bureau et où on aurait une activité physique soutenue. De plus, elle notait qu’au 

moment où elle passait son bac, l’investissement luxembourgeois dans les opérations en 

ex-Yougoslavie était fort visible dans les médias, et elle se sentait attirée par l’idée 

« d’être envoyée à l’étranger pour donner une contribution à ce que les choses s’améliorent 

un peu. » Pour « Élie » et « Jeanne », une partie de l’inspiration venait aussi de leur 

grand-père respectif qui avait servi à l’armée. « Georges » pour sa part, rapporte que 

« très jeune déjà je voulais aller à l’armée. Je pense que j’avais 13-14 ans quand je savais 

que je voulais aller à l’armée. (..) j’étais dans les scouts, j’étais dans les servants de mess, 

ehm tout ce qui a trait au cérémoniel.. une certaine rigueur, une certaine structure.. Peut-

être le volet de la hiérarchie, de l’uniforme, c’est quelque chose où j’étais déjà habitué d’une 

certaine façon. » Les anciens soldats volontaires « Bruno » et « John » avaient eu des 

difficultés scolaires dans leurs parcours et voulaient commencer à travailler, et se sont 

engagés aussi pour faire l’expérience du militaire. Rien qu’avec ces quelques récits on 

peut avoir un sens qu’ils existent plusieurs raisons différentes de s’engager dans des 

forces armées, et que des personnes différentes peuvent s’y retrouver. C’est ce qu’avait 

surpris Eddy, à son entrée dans la US Army,  “I thought it would be like in these movies 

you know” mais en verité “there were people from all walks of life”. 

 

13.2.2) L’entrée dans le militaire 
 

A partir du moment que les gens s’engagent à l’armée ils sont tous logés à la même 

enseigne – pas forcément toutes, on y reviendra – et ils s’embarquent dans un processus 

de formation particulier. Il y a un avant et un après, s’engager en tant que volontaire 

dans l’armée ou aller dans une académie militaire implique un changement plus ou 
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moins drastique avec la vie civile.  Pour les soldats volontaires, il va falloir affronter 

L’Instruction de Base – communément appelée « IB » -  une période de quelques mois où 

les recrues sont endurcis et entraînés sans relâche, et pendant laquelle ils ont aussi 

beaucoup d’informations à assimiler.  Il y a des règles et des codes à assimiler et à 

respecter, des « corvées » à faire et il faut apprendre à avaler ces frustrations lors des 

sorties sur le terrain, notamment quand on se prend des « pauses » (tâches punitives à 

effectuer où les instructeurs peuvent pour le moins faire preuve de créativité et 

d’humour). Bruno explique que « personne n’est bon le jour où il commence, (..) tu 

apprends à avoir de la discipline, la discipline qu’ils exigent. Tu apprends à te tenir debout 

convenablement, d’être discipliné et de répondre avec oui ou non (..). ‘Oui mais’ ça n’existe 

pas (..). » L’ancien soldat volontaire rajoute que «  alors franchement, celui qui n’a pas de 

discipline il va se faire déglinguer, il va se prendre tellement de pauses (rire).. Si tu ne 

l’apprend pas  volontairement, bas disons qu’ils vont tout simplement te forcer. »  

 

Les officiers prospectifs n’ont pas forcément la vie plus facile, l’officier Luxembourgeois 

« Vincent » rapporte qu’à l’école militaire « on y a un tout autre style de vie que dans le 

civil, c’est-à-dire que tout est plus cadré (..) des timings fixes de 6 heures du matin à 11h du 

soir. » Les académies militaires donnent une formation physique et académique, mais 

comme le soutient Laure, « c’est un rythme assez sec (..) c’est pas comme chez les amis à 

l’unif qui avaient faits la fête la veille et qui sont restés à la maison où sont allés en amphi 

avec une gueule de bois. » Les officiers en formation voient leur degré de responsabilité 

augmenter petit à petit au même rythme que les circonstances qu’ils ont à négocier 

deviennent de plus en plus dures. Pour Eddy, cela amène à devenir plus vite mature que 

des connaissances du même âge et Vincent estime que ce parcours vient avec des 

avantages et qu’on s’approprie ce mode de vie à partir d’un moment. Certaines 

personnes peuvent éventuellement s’y sentir plus à l’aise que d’autres, Jeanne en fournit 

la démonstration : « Naturellement on dors dans une chambre avec beaucoup de monde, il 

faut se tenir à des règles qu’on avait pas forcément avant, il y a une certaine discipline qui 

est exigée.. Mais pour moi niveau caractère ça ne m’avait pas dérangé et du coup je me suis 

vite senti à l’aise. » 

 

Pour les soldats comme pour les officiers, ils et elles sont séparés de leur famille et de 

leurs proches pour leur instruction et leur formation de manières plus intenses que ce à 
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quoi on s’attendrai dans d’autres carrières. Pour les militaires luxembourgeois, la 

formation se passe d’office pour partie en dehors du pays, notamment en Belgique, vu 

qu’il n’y a pas d’école militaire au Luxembourg et que la Belgique est dotée de terrains 

d’entraînements et d’infrastructures utiles (Il fut rapporté qu’un endroit particulier où 

les militaires vont « en bivouac » est connu pour des conditions météorologiques 

affreuses). Cette tendance ne fera que ce renforcer vue les plans de créer un Battalion de 

reconnaissance Belgo-Luxembourgeois. 

 

13.2.3) Travail et famille 
 

L’armée ce n’est pas un boulot comme un autre, notamment parce que les soldats et les 

officiers se préparent pour certains des déploiements internationaux. Lesdites 

préparations sont tout sauf faciles et les soldats doivent être à la hauteur des attentes 

pour partir. La logistique et la formation à gérer par les officiers n’est pas à prendre à a 

légère non plus. Après il y a les départs en mission qui peuvent impliquer d’être sur un 

autre continent, pendant des mois où la vie continue pour les proches restés au pays. Les 

relations familiales et intimes sont compliquées à gérer mais sont aussi une source de 

stabilité. Laure avance dans ce sens « Honnêtement pour moi la chose la plus importante 

est l’équilibre personnel, voilà je pense que tout le monde à un mauvais jour au boulot ou 

des phases où ça ne se passes pas si bien ; Mais si à la maison tout ce passe bien alors je 

pense qu’on peut arriver à surmonter toutes les situations. » Pour certains, comme Bruno 

et John, la volonté de rendre les parents fier motive aussi à mordre sur sa chique. 

Vincent rappelle aussi que lorsqu’on se mets en couple avec un militaire, il va falloir 

assumer le style de vie ainsi que les contraintes qui vont avec, ce n’est pas joué d’avance 

et Georges explique qu’il y a beaucoup de divorces parmi les militaires. 

 

13.2.4) Une vocation, avec une réputation qui laisse à désirer  
 

L’armée est une vocation (ou du moins devrait l’être selon certains) et personne qui 

passes par là en ressort inchangé. Il s’agirait d’une expérience qui forge le caractère et 

les intervenants m’ont tous et toutes faits part de leur conviction que le travail à l’armée 

pouvait être très enrichissant. Les officières et officiers revendiquent que la carrière 

militaire exige une progression continue, comme l’explique Laure : « un des points fort de 

la carrière d’officier, voilà on a une certaine période où on travaille sur quelque chose, et 
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au moment où on rentre dans la routine, où on acquiert une certaine expérience, le 

prochain challenge arrive. Je trouve cela très intéressant, il n’y a pas d’ennui, 

régulièrement, il y a toujours des nouveaux défis qui viennent. »  

 

Le regard que le monde civil porte sur le militaire est une préoccupation de premier 

plan, il faut être exemplaire et les occasions où il y a des performances publiques – tel le 

défilé le lendemain de la fête nationale – sont pris très au sérieux. Les militaires peuvent 

se sentir un peu incompris par les civils. « Dehors », les gens peuvent ignorer que « les 

questions de budget ce n’est pas que nous voulons avoir de nouveaux véhicules, il y a des 

exigences internationales envers le Luxembourg et ce n’est pas juste qu’un général ici veut 

des nouvelles bagnoles hein », dis Laure. L’Armée serait souvent perçue, selon les mots de 

Vincent comme un « bassin d’accueil pour tout ce qui a des difficultés dehors », une sorte 

de « tremplin » pour les personnes qui ont du mal à trouver leur place dans la société. 

Pour Georges, cette fonction « d’échelle sociale » fait aussi partie des rôles de l’armée 

mais il ne manque pas de rappeler que les militaires sont des professionnels et qu’il y a 

aussi des gens qui s’y engagent par patriotisme ou parce qu’ils veulent vraiment être 

militaires.  

 

13.2.5) Une machine bien huilée 
 

Une métaphore récurrente est celle de la machine bien huilée, où chaque rouage 

individuel à son rôle crucial à jouer. John explique que « il est indispensable pour une 

armée d’avoir une hiérarchie, ça ne peut que fonctionner comme ça (..) après quand t’es en 

mission et le mec en haut il dit à celui en bas ‘saute’, tu sautes (..) tu dois couvrir leur dos et 

ils te couvrent le tien. » L’exemple des défilés fut aussi mobilisé par différents sujets pour 

illustrer l’interdépendance au militaire. Georges, qui a déjà organisé des défilés rapporte 

que il faut que des milliers de gens fassent ce qu’il faut quand il faut pour que ça marche. 

De même, Bruno et John parlent de l’angoisse que peuvent ressentir les soldats parce 

qu’ils savent qu’ils pourraient potentiellement faire capoter l’harmonie du défilé.  

 

Les soldats sont encadrés par des sous-officiers, qui font en quelque sorte le lien entre le 

terrain et la position plus surplombante des officiers, qui ont moins de contacts directs 

avec les soldats, une tendance qui se renforce en montant dans la hiérarchie. Il y a aussi 

des employés civils et tout le monde a son rôle à jouer, les propos de John, qui avait 
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travaillé un an à l’infirmerie illustrent cela : « D’une part je me suis senti un peu 

remplaçable, mais en même temps je me sentais compétent et important sur le poste que 

j’avais, (..) il n’y a qu’un assistant administratif pour le médecin-chef (..) de ce point de vue 

là je me sentais bien, je connaissais ma place. » Les propos de Bruno vont dans le même 

sens : « Je me suis senti parmi les plus importants, on savais que c’était les soldats les plus 

importants. Sans soldats, il n’y a pas d’armée, (..) c’est les soldats qui vont au front après, 

qui exécutent ce qui vient d’en haut, (..) ce que le pays dis, ce que le général décide (..) de 

mon point de vue, on avait la position la plus importante. » Le fait de travailler dans 

l’organisation militaire peut donc procurer le sentiment d’être compétent et donner 

confiance en sa résilience, comme disait Georges : « peut-être que c’est un peu hautain, 

mais on est quand-même officier à l’armée, on a une formation très particulière derrière 

soi ou on a été poussé très loin, je n’aurai peut-être pas été assez bon pour être docteur, 

ingénieur ou avocat ou une chose pareille.. Mais dans ceci je pense être efficace et ça a 

aussi son mérite et voilà c’est peut-être arrogant de dire ça comme ça mais oui j’ai déjà 

traversé tellement de choses que je saurai aussi affronter ça. » 

 

13.2.6) Mener, être l’exemple 
 

Comme les soldats, les officiers doivent être physiquement en forme, impeccablement 

présentés et loyaux, mais leur rôle requiert aussi « une vue d’ensemble » et « un sens de la 

responsabilité » comme dis Vincent. Les officiers voient leur responsabilités augmenter 

au fur et à mesure du temps, au terme de leurs études, ils sont chefs d’un peloton d’une 

trentaine de personnes et par la suite, être chef de compagnie implique d’avoir une 

centaine de personnes sous son commandement. Il faut incarner un certain leadership 

confiant, crédible et convaincant en plus de jouer un rôle de « stewardship », selon les 

dires d’Eddy. Ce dernier souligne que l’armée ce sont les individus qui l’occupent et que 

les règles et la hiérarchie existent pour garantir le fonctionnement efficace de 

l’institution, on n’a pas le luxe de faire des arrangements à l’amiable et il faut pouvoir 

trancher. Ça peut prendre la forme de jeter dehors un soldat extraordinairement 

compétent parce qu’il était positif à un test de drogue, « like in the Bible, when King 

Solomon asked to cut the child in half, that’s how I felt. » 

 

13.2.7) Subir, endurer et persister ensemble 
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L’inconfort, la souffrance, l’ennui et la capacité de l’endurer stoïquement est une partie 

inévitable de la vie militaire, « quand on est trempé qu’on a froid et on a faim, il faut 

amener sa force mentale pour s’en sortir », mais en principe on est jamais seul. Lorsque 

Élie réfléchi sur sa formation de para commando, il souligne que c’était un 

environnement propice au dépassement de soi et que lorsque l’on est en marche lestée 

et qu’on chante ensemble, on se sent comme faisant partie d’un organisme plus large. 

Comme le dis Bruno « On souffre tellement ensemble, on est pas juste amis ou collègues de 

travail mais t’es prêt à tout donner pour ces gens parce que tu sais qu’ils te rendront 

pareil. » Au-delà de la souffrance physique, Vincent ajoute que « il y a une frustration qui 

se construit avec le temps ,(..) sur l’organisation quand on est pas d’accord sur certaines 

choses, là on va chez les amis, on râle un coup et après ça continue (..) on a du soutien, c’est 

un peu une grande famille ici. » En définitive, selon les dires de Bruno, « cette merde ça 

soude les gens comme rien d’autre au monde. Je ne pourrai pas te dire un sport ou une 

institution qui lie tellement les gens ensemble que l’armée, c’est un truc de dingue. » 

 

13.3) Les valeurs de l’Armée et la recrue idéale 
 

Pour des civils désireux de se faire une image du genre de valeurs qui sont chères à 

l’armée luxembourgeoise, consulter la charte des valeurs militaires et le code de 

conduite (Lëtzebuerger Arméi, 2020) sont un bon endroit pour commencer. Les valeurs-

phares seraient l’engagement, la droiture et la fiabilité. Les militaires sont engagées dans 

la défense de la dignité humaine et du bien commun sous l’autorité publique et visent 

l’excellence. Les militaires doivent au pays d’être droit et intègre, ils ont à strictement 

respecter l’égalité et l’équité et leur action se fait selon le respect scrupuleux de la juste 

mesure et de la proportionnalité. La fiabilité implique que les militaires soient 

disciplinés, respectent la dignité de la personne et exécutent leurs missions avec 

précision et détermination. Ces valeurs sont censées garantir un fonctionnement 

excellent et garantir la confiance publique dans le mandat confié politiquement à 

l’armée. Le code de conduite prévoit que les engagés volontaires pour la patrie 

respectent sans écarts les règlements, le droit international et humanitaire, qu’ils usent 

de leur arme au péril de leur vie si nécessaire et qu’ils s’engagent a perpétuellement 

perfectionner leurs compétences. Il faut aussi montrer l’exemple, faire passer la mission 

avant ses intérêts et respecter les traditions, tout en assurant que l’armée et les 

collègues sachent toujours compter sur soi (idem, 2020).  
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A première vue, ces valeurs et qualités semblent appropriées et désirables pour les 

membres d’une institution militaire, et comme ce que soulignerait Titunik (2008), le 

cadre se veut altruiste, professionnel et l’individu militaire est surtout ‘au service’ plutôt 

que ‘en puissance’. Le cadre se veut méritocratique, égalitaire et comme le soulignerait 

Brownson (2016), le respect des valeurs exposées engage aussi à ne pas discriminer 

contre les personnes à cause de leur sexe. Formellement, la charte et le code de conduite 

exposent des normes qui sont neutres par rapport au genre. John valide cette 

interprétation lorsqu’il dis que « là-bas, homme ou femme, ça n’importe pas, on est tous 

soldats. » Mine de rien, l’approche de Acker (1990) au sujet des institutions ayant des 

structures d’opportunité, des cultures et des pratiques genrées incite à poser des 

questions plus subtiles. On peut déjà mettre en avant ce qui n’est pas désiré au militaire. 

Les intervenants insistent sur l’orientation vers le travail d’équipe, l’endurance 

(physique aussi bien que mentale), la maîtrise des émotions et l’aptitude physique. Des 

personnes qui seraient trop sensibles, qui ont un fort besoin d’autonomie et d’intimité et 

qui auraient des déficits physiques trop lourds à compenser ne pourront pas faire leur 

place à l’armée. Jeanne affirme néanmoins que si un soldat est motivé, sportif et 

dynamique mais qu’il n’est pas honnête et ne suis pas les consignes, ce n’est pas un bon 

soldat. Elle affirme « pour moi un soldat qui (..) est honnête et discipliné, ce sont les 

meilleurs bases (..) et ça tout le monde peut le faire, et après le reste, le physique on peut 

toujours.. » 

 

13.3.1) Des prédispositions et de la volonté  
 

Les militaires se sont tous prononcés sur la question si réussir dans l’armée était à la 

portée de tous, et la réponse de John représente une bonne synthèse des différents 

propos tenus : « je ne dirai pas que chaque personne peut y arriver mais que la plupart 

pourraient si ils voulaient (..) sur 10 personnes qui n’y arrivent pas je dirai que 6 personnes 

y seraient arrivés avec volonté et les 4 restants ne sont tous simplement pas faits pour 

l’armée. » Il y a certaines prédispositions que les gens amènent quand ils arrivent à 

l’armée et les intervenants sont d’avis que la volonté peut largement compenser pour 

certains attributs potentiellement handicapants. La diversité peut aussi faire la force, un 

gars plus grand et lourd aura plus de force, tandis que le petit saura se faufiler dans la 

broussaille. Pour cela, il faut néanmoins que la volonté soit au rendez-vous. 
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Pour savoir mener des soldats d’une manière efficace, il faut avoir une certaine 

prestance, connaître sa matière et comme dirait Georges « être aussi un peu un 

showman. » Pour partie, il s’agit de compétences qu’on apprend mais les officières et 

officiers concourent pour expliquer que il y a aussi de l’inné, qu’on peut être plus ou 

moins bien fait pour ça. Au-delà de ça, il y a aussi un instinct qui se développe avec 

l’expérience et comme pour les soldats, différents officiers peuvent avoir leur zones de 

spécialité, « les uns sont forts en tactique, les autres sont forts en administratif. » 

 

On peut tirer de ça qu’il n’y a pas forcément de profile type pour l’armée, mais que d’un 

côté l’inclusivité à des limites bien claires et que les potentiels déficits se compensent à 

coup de grands efforts. Notamment pour ce qui concerne les militaires femmes, qui 

peuvent susciter une certaine admiration pour certains intervenants. Vincent résume un 

point récurrent « les femmes ont moins de force que les hommes mais elles doivent porter 

le même sac, le même poids, le gilet (par balle), le casque, bas très vite ça devient un autre 

poids que pour un homme. » Les militaires femmes qui se débrouillent, sont « sec » et 

savent s’imposer sont vues comme ayant un certain mérite. 

 

Sans aller plus loin, déployer une sensibilité au genre permet de déceler que les 

militaires doivent correspondre à une performance de genre relativement masculine, 

dans la force, le courage, la résilience et la maîtrise de soi exigée. Ce qui n’empêche que 

les militaires doivent aussi incorporer des attitudes et comportements associés à la 

féminité, à travers l’obéissance, l’attention minutieuse portée à l’hygiène et l’apparence 

(Aktas et al., 2019). De plus, comme le souligne Prévot (2010), les femmes sont tout à 

fait capables d’êtres viriles, plus que certains hommes et d’être reconnues comme telles. 

Donc en lisant entre les lignes, dans ce contexte où il n’y a aucune loi discriminatoire et 

aucun des intervenants a prononcé des propos s’apparentant à quelconque forme de 

sexisme hostile ou paternaliste, tout le monde peut être militaire mais à priori on 

s’attend à ce que ce soient des personnes assez masculines, et plutôt des hommes. 

 

13.4) Une institution impérativement genrée 
 

Heureusement, nul besoin de s’en tenir à des silences, Georges dit noir sur blanc : « Alors 

l’armée est encore très patriarcale, parce que c’est un travail hiérarchique, une hiérarchie 
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stricte, pas forcément une hiérarchie transversale mais hiérarchie en pyramide. C’est à 

travers le travail physique qui est requis, c’est encore un travail traditionnellement 

masculin. » Vincent ajoute que les femmes rentrent dans l’armée avec un certain 

handicap du fait que ça ne convient pas à certains hommes. De plus, la disposition 

historique des lieux au « Härebierg » (la colline des hommes en luxembourgeois) fait que 

les vestiaires n’étaient pas conçus pour être mixtes, et là où les hommes sont répartis en 

compagnies dans les casernes, les femmes logent toutes ensemble. Ce qui implique 

qu’elles ont plus de distance à parcourir le matin pour se rendre à leurs postes. Bruno 

raconte une anecdote en lien avec les infrastructures lorsqu’il rapporte que pendant son 

IB, il y avait une jeune femme dans son peloton mais elle a fini par abandonner, selon lui 

parce que elle rentrait dans une caserne seule, où elle devait faire ses corvées seules 

sans avoir la possibilité d’un peu décompresser avec des camarades.  

 

Toutefois, il n’y a pas que l’infanterie de combat à l’Armée luxembourgeoise, comme 

Vincent l’assure : « Mais il y a évidemment aussi des travaux ici, dans l’ensemble dans 

l’armée, où ça ne fait aucune différence si c’est une femme ou un homme. Je dois dire dans 

le service médical il y a plus de femmes qui travaillent que dans le reste de l’Armée. Peut-

être que ce sont des choses qui intéressent davantage les femmes, où elles peuvent mieux s’y 

retrouver. Dans l’armée belge, il y a plus de femmes dans les unités logistiques et aussi les 

unités médicales, parce que le volet physique y joue moins et que les capacités 

intellectuelles y sont plus demandées, où les femmes n’ont rien à envier aux hommes. » 

Georges abonde dans le même sens en soulignant que dans le secteur du personnel, au 

recrutement, formation et secrétariat, il y a une plus grande représentation de femmes 

qu’ailleurs dans l’organisation, ce qui est une parallèle au marché du travail civil. Ce 

constat ressemble aux observations de Duncanson & Woodward (2016) pour l’armée du 

Royaume-Uni, où la division du travail genrée où les femmes sont relativement 

surreprésentées dans le travail administratif et de care est aussi reproduite dans les 

forces armées.  

 

13.4.1) Il y aura toujours une majorité d’hommes à l’armée 
 

Les intervenants cadrent aussi les proportions de genre comme une question de choix 

personnel et que on ne devrait pas non plus s’attendre à ce que pleins d’hommes se 

sentent attirés par le travail dans une crèche. Laure souligne aussi qu’il est 
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compréhensible que des jeunes femmes ne se dirigent pas vers un métier qui requiert 

des départs à l’étranger, « parce que c’est quand même difficilement compatible avec la 

famille, pour rejoindre les deux bouts à ce niveau-là, entre famille et travail. » Jeanne, qui 

était partie en mission lorsque son bébé avait un an relate la difficulté émotionnelle que 

ça représentait de laisser son enfant à la maison tout en maintenant que « la mission c’est 

aussi la une partie du travail qu’on aime et qui est enrichissant. » A en croire les paroles 

des militaires, il n’y a aucune intention discriminatoire à laquelle on pourrait imputer les 

proportions de genre dans l’armée. Après, selon Laure, « il ne faut pas s’attendre à ce que 

à l’armée on arrive un jour au 50/50. Comme dis, on est aussi de manière dominante une 

armée de terre, on est spécialisés dans la reconnaissance, ce ne sont pas des domaines qui 

auraient tendance à attirer beaucoup de filles. Et ça n’est pas différent dans les autres 

armées, comme dis je viens de passer un an en France et là aussi l’Armée de Terre, les 

unités combattantes, bas il n’y a pas énormément de femmes, par contre à l’armée de ‘air il 

y a beaucoup plus de femmes et dans plusieurs autres domaines qui ne sont pas les unités 

combattantes il y a aussi plus de femmes. »  

 

Cette ligne argumentative représente les proportions de genre comme découlant d’une 

sorte d’impératif fonctionnel, le fonds de commerce de l’armée luxembourgeoise 

requiert des profils de personnes qui sont plus probables d’être des hommes et offre un 

environnement de travail qui est plus probable de parler aux hommes. En clair, la 

masculinité militarisée associé à la fonction de combat et de défense ne permet pas de 

déviation (Hale, 2012). Les postures naturalisant le caractère masculin du militaire 

coexistent avec un consensus parmi les intervenants que aucune femme ayant les 

compétences et l’attitude requise devrait être recalée pour son genre. George donne un 

aperçu de cette posture : « On est pas un travail traditionnellement féminin et je pense 

aussi que beaucoup de femmes ne se verraient pas forcément à l’armée, comme beaucoup 

d’hommes ne s’y verraient pas. Mais je pense que le pourcentage d’hommes qui veulent 

aller à l’armée sera toujours plus élevé que le pourcentage de femmes. Ce que je pense qui 

est important, je pense que les barrières doivent être levées et qu’on ne génère pas de peur 

que quelqu’un ne serait pas assez bon pour venir ici (pause) à cause de son genre. » 

 

13.4.2) Il ne faut pas forcer les choses 
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Si l’armée est pensée comme d’office constituée par majorité d’hommes, et dans certains 

domaines comme les forces spéciales, à priori exclusivement d’hommes, personne ne 

s’exprime en faveur de quelconques lois discriminatoires, ce les propos de Vincent 

résument bien : « Je ne trouve pas qu’il faut y avoir une base juridique qui dit que des 

femmes peuvent ou ne peuvent pas participer à tel ou tel poste, je pense que il y a certaines 

femmes qui sont exceptionnellement fortes et qui peuvent l’emporter certainement sur 

beaucoup d’hommes dans beaucoup de choses, et ma foi, à ces gens on peut sereinement 

leur donner une chance si ça les intéresse. » Bien que personne au militaire ne devrait être 

jugé sur autre chose que ça compétence, il ne faut pas non plus forcer les choses, les 

pressions politiques pour mettre en place des politiques qui se veulent progressistes 

peuvent amener des difficultés. Comment est-ce qu’elles sont mises en œuvre, comment 

est-ce qu’on présente les choses et est-ce que les militaires ont le sentiment d’être 

forcés ? De surcroît est-ce que des politiques de gender balancing ou gender 

mainstreaming sont réellement ce que les militaires femmes désireraient ? Georges 

amène ces questions et ajoute que l’armée est une sphère plutôt traditionnaliste, où les 

changements de la société civile mettent plus de temps à se propager. Il est question de 

défendre la souveraineté et de nouvelles tendances sont vues avec réticence. En 

revanche, comme l’affirme Georges « ça a bien sûre aussi ses avantages, il y a une certaine 

stabilité ici, les choses vont un peu moins vite, les gens sont un peu garants d’une tradition 

qui.. L’armée ne veut pas se voir reprocher qu’elle se ramollit, qu’elle ne soit pas à la 

hauteur, voilà.. »  

 

En d’autres termes, la stabilité conservatrice de l’armée est aussi un facteur de son 

efficacité opérationnelle (Elbe & Richter, 2023), ce qui implique aussi que il y a des 

arbitrages à faire entre la conformité avec les valeurs de la société civile et les missions 

de l’armée (Egnell et al. 2019). Celle-ci ne veut pas se laisser emporter dans des 

changements sociaux uniquement pour des raisons normatives (Egnell & Alam, 2019). 

 

13.5) Les femmes à l’armée luxembourgeoise 
 

Qu’en est-il des femmes – à priori minoritaires – qui s’engagent à l’armée, qu’est-ce que 

ça peut impliquer de travailler dans une organisation qui n’a pas d’intention d’exclure 

les femmes mais qui est vouée à être dominée par les hommes et imbibées de valeurs 

masculines ? Pour rappel, le cadre du Tokenisme prévoit que la minorité est fort visible, 
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que la majorité accentue les différences avec la minorité et l’exclue de la socialisation 

informelle. Les membres minoritaires auraient à faire à de fortes pressions de 

performance dans un contexte où leurs contributions sont nettement moins visibilisées 

que leur échecs (Carreiras, 2008). D’entrée de jeu, Laure affirme que « cette question est 

souvent posée mais je dirai que s’est plutôt une affaire de chaque jeune nouveau qui 

commence, (..) tout le monde doit se prouver, pas juste une femme, aussi un nouvel homme 

qui arrive dans la boîte doit se prouver. » Jeanne, qui est la première femme à avoir 

entamée la carrière d’officière au Luxembourg, rapporte qu’elle était l’exception quand 

elle est arrivée, qu’elle s’était fait beaucoup de pression mais que « on était une équipe, 

on a travaillé ensemble et j’ai vu qu’ils me respectaient. Et quand j’ai vu ça, je savais que 

j’étais acceptée. » Laure était arrivée quelques années après Jeanne, et elle assure que 

dans son école militaire, même si elles étaient minoritaires, les militaires n’étaient pas 

considérées comme une nouveauté, ça faisait partie de la norme. Selon Laure, Jeanne 

aurait en quelque sorte « préparée le terrain » avant son arrivée, ce qui aurait contribué 

à son intégration. Jeanne rapporte que les femmes qui sont passées par l’armée ont le 

mérite d’avoir fait évoluer l’imaginaire au point que « un moment donné l’image était, 

‘bas oui les femmes savent faire le travail tout aussi bien que les hommes’ (..) où les 

hommes se seraient peut-être posés plus de questions il y a 20 ans si c’était envisageable. » 

De plus, sous l’impulsion du chef de l’état-major, Laure et Jeanne se sont engagées pour 

mettre sur pieds le comité des femmes de l’armée, où elles s’investissent dans certains 

projets pour faciliter la vie des militaires femmes et pour servir comme une forme de 

modèle pour les nouvelles. Le fait qu’il y a peu de femmes dans les hauts rangs est 

expliqué logiquement par Jeanne : « l’armée se féminise de plus en plus, naturellement ce 

sont des plus jeunes, ce sont des jeunes lieutenantes qui sont dans les unités et le problème 

est que dans les niveaux.. Vue que j’étais la première, ça veut dire que ça prend un peu de 

temps pour que les femmes qui sont venues après, pour qu’elles arrivent aussi à ces postes »  

 

13.5.1) Une visibilité particulière  
 

Néanmoins, Georges estime pour sa part que « des femmes qui sont à l’armée en effet 

fréquemment elles doivent montrer plus d’engagement pour être acceptées par les 

hommes, ou certains hommes. » Il ajoute que selon lui, les femmes auraient à se justifier 

trop souvent parce qu’elles sont des femmes alors qu’elles sont juste là pour faire leur 

boulot.  
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Elie, qui avait été para-commando dans l’armée belge, estimait que l’atmosphère était 

fondamentalement hostile aux femmes et que il y aurait eu un environnement 

discriminant d’une façon diffuse. Il n’y a pas de simples coupables vers lesquels pointer, 

« une fois c’est l’un, une fois c’est l’autre », les sous-officiers laissent faire (si ils ne 

participent pas eux-mêmes) et ce ne sont pas que les femmes qui peuvent pâtir de cette 

ambiance. Etant un sportif de haut niveau, Elie a toujours pu pointer vers ses résultats 

pour jouer des coudes et se faire sa place, mais sa manière de se porter un peu féminisée 

et sa voix pas particulièrement grave ont fait que certains collègues le dénigraient pour 

son supposé excès de féminité. Un collègue avait par exemple l’habitude de lui dire « tu 

me donne envie avec ton petit cul. »  

 

Aucun des intervenants luxembourgeois a utilisé des termes si forts, mais John 

mentionnait néanmoins que selon lui, les femmes étaient souvent victimes 

d’objectification sexuelle. Bruno mentionnait pour sa part « le regard forceur » des 

hommes quand des femmes passent, tout en insistant qu’il n’a jamais assisté à des excès 

grotesques, « ça, ça ne passerai pas du tout. »  George estime également que par moment, 

des hommes peuvent avoir des remarques misogynes ou déplacées et que le manque de 

tact de certains rendrait les femmes mal à l’aise. Enfin, John a aussi fait état de plusieurs 

fois où il a entendu des rumeurs à caractère sexuelles sur des soldates et sous-officiers, il 

affirme que « aucune femme n’est à l’abri des rumeurs. »  

 

Les intervenants affichent généralement la position que ce genre de comportement est 

un problème d’homme, comme Bruno qui précise que « c’est pas la faute de le meuf si le 

mec la regarde bizarre, c’est plutôt aux hommes de ne pas être comme ça ». De même, John 

décline qu’il souhaiterait voir plus de femmes dans des postes de direction « de sorte à ce 

que les hommes se disent ‘bon on va garder nos commentaires à la con pour nous parce 

qu’il y a plus que 3 femmes ici. »     

 

14) Résultats & Discussion 
 

Afin de tirer au clair ce que les propos récoltés et analysés permettent de dire au sujet 

des hypothèses retenues, une interprétation synthétique des données sera proposée. 
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Les concepts et cadrages théoriques reconnus devront aussi faire l’objet d’une analyse 

critique au regard du cas d’étude. Les limites inhérentes à la démarche poursuivie ainsi 

que le caractère partiel des données imposent une certaine modération dans les 

conclusions tirées. Cette contribution pourrait tout-au-plus aider à orienter de futures 

recherches sur des questions connexes.  

 

La rencontre avec les militaires, leur perspectives et leur vécus a aussi amené à revoir 

certains éléments théoriques fondamentaux. Ces reconsidérations ont à leur tour 

modifiées le regard porté sur les données et les choix théoriques tranchés dans 

l’interprétation. 

 

 

14.1) Retour sur les hypothèses 
 

Les données empiriques crées à travers les entretiens avec les militaires ne permettent 

pas réellement d’infirmer ou de confirmer fermement les hypothèses retenues, mais 

lesdits éléments permettent de nuancer ces propositions et de construire un tableau 

genré de l’armée luxembourgeoise. 

 

Les Hypothèses retenues prenaient des inspirations contrastées et étaient ainsi ancrées 

dans des approches différentes envers les forces armées. La première, plus sceptique, 

prévoyait que des dynamiques de Tokenisme allaient être observables et que le genre 

serait d’une saillance particulière, notamment dans l’expérience qu’ont les femmes dans 

l’institution. La deuxième hypothèse prévoyait que les spécificités de l’environnement et 

de la culture militaire auraient l’effet inverse de rendre l’identité de genre moins 

saillante.  

 

14.1.1) Tout le monde doit se prouver 
 

D’abord, il y a certains éléments qui mènent à croire que l’armée luxembourgeoise peut 

se complaire d’une certaine androgynie. Tous les sujets interviewés soutiennent que en 

principe, les recrues comme les officiers sont traités d’une manière égale peu importe 

leur sexe, ou du moins qu’il devrait en être ainsi. Plusieurs anecdotes rapportent des 

coopérations fructueuses entre collègues hommes et femmes, encadrés par du 
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professionnalisme et du respect mutuel. Deux officières haut gradés affirment que les 

imaginaires genrées auraient évoluées dans les deux dernières décennies, même si les 

femmes sont minoritaires, il ne s’agit plus d’une nouveauté controversée. La diversité 

est appréciée et aussi soulignée parmi les hommes. Différents intervenants partagent 

une appréciation similaire de la notion d’équivalence de Brownson (2016), peu importe 

si des femmes ne sont pas 100% égales aux hommes, elles peuvent être parfaitement 

compétentes et même dépasser certains hommes. Pour les intervenants, le fait que les 

femmes sont fort minoritaires à l’armée peut s’expliquer par l’impératif qui découle de 

la spécialisation d’une armée terrestre de reconnaissance. Il serait inévitable que les 

proportions genrées soient ainsi, mais aucune femme ne devrait se sentir repoussée 

purement à cause de son sexe. Devenir membre de l’armée se mérite en passant la 

formation et la disposition et les performances requise s’explique par le souci premier 

de l’efficacité opérationnelle. Encore, à en croire les intervenants, contrairement à ce 

que affirment Herbert (2017) et King (2015), aucune objection fut émise par rapport 

aux femmes qui ont une performance de genre fort masculine. Bien au contraire, elles 

ont pu faire l’objet d’un respect qui semble tout-à-fait sincère. Après, cela ne permet pas 

de statuer sur le degré d’intégration sociale de ces individus et d’autres choses qui se 

disent à huis clos. 

 

14.1.2) Mais l’armée reste mine de rien une institution genrée 
 

Après, certains éléments rapportés par les intervenants mettent le caractère genrée du 

militaire au premier plan. Il est directement et indirectement affirmé que les candidats 

potentiels pour s’engager à l’armée sont avant tout des hommes et pour être à la hauteur 

des exigences il faut incorporer une masculinité particulière. Il n’y a pas de dénigrement 

ouvert de caractéristiques associées à la féminité et la discrimination sexuelle est 

décriée, mais ça n’empêche que l’on est face à une institution genrée selon les critères de 

Acker (1990). Les infrastructures n’ont pas été conçues pour des compagnies mixtes et 

cela affecte le quotidien des femmes militaires.  

 

Il n’y a pas assez d’éléments pour pouvoir statuer si oui ou non il y avait un Tokenisme 

ambiant dans l’armée. Cela dit, il y a un consensus parmi les intervenants que les 

femmes sont particulièrement visibles, et elles peuvent faire l’objet de regards indiscrets 

et de rumeurs sexualisées de la part de leurs collègues. Il n’est pas clair à quel point la 
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disposition des lieux et la culture militaire jouent sur l’intégration sociale des femmes et 

il n’y a rien qui laisse suggérer que les accomplissements des femmes seraient moins 

estimés.  En parallèle à ce qui a pu être souligné ailleurs (Childs & Krook, 2008) ainsi 

dans le cadre de l’OTAN (Wright et al., 2020), des personnes particulières peuvent avoir 

des impacts sensibles sur la culture organisationnelle. Cela va aussi dans le sens de Grey 

(2006), qui souligne que tout n’est pas une question de proportions arithmétiques. Il n’y 

a pas énormément d’information sur de possibles stratégies d’adaptation de la part des 

femmes dans l’armée. Il est noté qu’il est possible que des femmes ressentent des 

pressions de performance liées à leur visibilité en tant que femme, mais le fait est que 

tout le monde commence en bas de l’échelle et doive faire ses preuves. Hormis des 

opinions et une anecdote, il n’est pas possible de prétendre à une pression généralisée 

sur les militaires femmes. 

 

Dans l’ensemble, il en sort l’image d’une institution qui aurait changé les dernières 

décennies et qui se féminiserait lentement, mais qui serait vouée à rester dominée par 

les hommes et caractérisée par une culture fort masculine. Les femmes militaires qui se 

débrouillent et font bien leur travail semblent pouvoir trouver leur place à l’armée. 

Néanmoins, le respect accordé à ces femmes déterminées peut faire croire qu’elles 

seraient vues comme les exceptions qui prouvent la règle d’une infériorité supposée des 

femmes par rapport aux hommes. Des incidents et dynamiques discriminatoires sont 

relatées mais elles sont cadrées comme étant à contrecourant des valeurs que les 

militaires devraient respecter. Il semblerait que l’Armée est un endroit ou l’immuabilité 

du genre est en effet réaffirmée d’un côté tout en étant transcendée de l’autre, comme 

l’entendent  Lomsky-Feder et Sasson-Levy (2018). Cela dit, il n’y a pas forcément de 

raison que la conviction qu’ont les militaires que leur organisation ne fait pas la 

différence – si ce n’est pour l’accommoder – ne puisse coexister avec le constat que le 

militaire est une institution genrée. Si un certain fatalisme genré du caractère masculin 

du militaire se lis dans les propos des militaires, leur réflexivité mets aussi en lumière 

des éléments de culture organisationnelle qui n’ont rien à voir avec un quelconque 

impératif fonctionnel, et qui peuvent potentiellement être réformés. Par exemple, en ce 

qui concerne des comportements discriminateurs comme « le regard forceur » ou les 

réflexions misogynes, personne n’a soutenu que ça soit essentiel au fonctionnement 

correct du militaire. De même, il peut être possible avec le temps d’avoir des 
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infrastructures qui accommodent mieux une armée mixte (peu importe quels sont les 

proportions genrées). En dépit de ces perspectives d’amélioration avancées, il n’est pas 

clair à quel point le caractère à priori plutôt masculin de la profession impacte le rythme 

de potentiels améliorations, mis à part la tendance à des changements sociaux ralentis 

vu le conservatisme militaire. 

 

14.2) Ouvertures possibles pour des recherches futures 
 

Afin de pouvoir dire plus sur les rapports de genre dans les forces armées, des méthodes 

d’observation ethnographiques seraient nécessaires. D’un côté pour avoir une meilleure 

compréhension du quotidien des militaires et pour pouvoir se prononcer sur la 

granularité des dynamiques analysées. De plus, des recherches futures devraient tenter 

de récolter les paroles d’un maximum de femmes militaires actives à différents niveaux 

de l’institution, de tels efforts étaient insuffisants dans cette enquête.   

  

Toutes les personnes interviewés qui avaient été ou sont à l’armée luxembourgeoise ont 

soulignés la fonction de l’armée en tant qu’une sorte d’ascenseur sociale pour des gens 

qui ont du mal avec le système éducatif et ceux qui ne savent pas trop quoi faire de leur 

vie. Il s’agit d’un stéréotype fort répandu dans la société luxembourgeoise, et cette 

fonction de promotion sociale mériterait d’être investiguée dans une perspective 

intersectionnelle. Problématiser les parcours de recrues et d’anciens militaires ainsi que 

les expériences des officiers qui les forment pourrait livrer des informations 

intéressantes non seulement sur l’armée mais aussi sur la société luxembourgeoise. 

15) Conclusion 
 
A travers cette contribution, plusieurs lignes d’argumentation ont été poursuivies pour 

analyser les forces armées – notamment l’armée luxembourgeoise - à la lumière du 

genre. La base théorique première est de considérer qu’il y ait une structure sociale – le 

genre – qui impose des significations culturelles sur le substrat biologique des corps 

sexués  de façon à maintenir des rapports de force structurels entre les femmes et les 

hommes. Cette structure est renforcée par la guerre et une condition de possibilité de 

celle-ci est que les femmes se comportent comme des femmes et les hommes comme des 

hommes. En l’occurrence, que les hommes sachent se battre pour protéger la 
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communauté ou pour aller prendre et détruire ce qu’il y a de défendable chez l’autre. Il y 

a une certaine division du travail genrée dans l’ordre de genre qui est aussi 

institutionnalisée par l’Etat – en même temps que celui-ci a pu être amené à défendre 

des droits, notamment pour les femmes – et la préparation et la conduite de la guerre en 

fait partie. 

 

Les militaires sont des institutions particulières de par ce qu’elles exigent 

potentiellement de leur membres, leur ségrégation relative avec le reste de la société et 

leurs logiques d’action et d’organisation propres. Celles-ci sont profondément genrées, 

être militaire implique de se soumettre à une resocialisation qui pousse les corps à bout 

et les nerfs à blanc. Il s’agit d’acquérir une résilience, une compétence technique, une 

maîtrise de soi et un sens du service et de la loyauté pouvant aller jusqu’à la mort. La 

féminité et les caractéristique qui y sont associées servent de repoussoir, d’un autre 

inférieur par rapport auquel on est censé se définir et se distinguer. L’idée et la pratique 

d’intégrer des femmes dans les militaires dans toutes les positions envisageables suscite 

le débat aussi bien parmi les militaires, que la société civile et les différents féminismes. 

La féminisation : un danger, une opportunité, un droit ainsi qu’une responsabilité ou 

encore une récupération insidieuse du langage féministe pour des fins odieuses, 

comment faire la part des choses ? C’est avant tout ces questions de signification qui 

sont investiguées, ainsi que les manières qu’ont les militaires de concevoir leur métier. 

 

Les forces armées sont des organisations genrées, elles sont dominées par des hommes 

et encadrées par des valeurs et des codes imbibés de masculinité. Cela implique que s’y 

faire ça place n’est pas jouée d’avance pour les femmes, et à vrai dire pour personne. Il 

faut pouvoir prouver sa valeur à feu et à sang, avaler les frustrations, assimiler une 

manière d’être en fort contraste avec la vie civile. Ce qui est déjà assez difficile pour 

n’importe quel homme l’est d’autant plus pour une femme, pour qui le défi physique 

sera en moyenne proportionnellement plus important. Il n’en demeure qu’elle peut se 

trouvée ramenée à son sexe d’une manière qu’un homme ne le sera pas, peu importe son 

degré de compétence. Présumée incompétente, elle devra se démêler pour ne pas être 

associé de trop à la féminité. Les hommes doivent faire de même mais ils ne sont pas 

l’objet des double standards au sujet de la sexualité comme le sont les femmes. 
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Après, en principe il est vrai que si on respectais scrupuleusement les codes, il faudrait 

traiter avec respect les collègues, supérieurs et inférieurs, selon les normes, la courtoisie 

et la fermeté militaire requise, sans distinction de sexe. Peut-être que l’insistance sur le 

cadrage féministe pourrait enlever une certaine agentivité des femmes et des hommes 

militaires. Des premières, en présumant qu’elles doivent êtres des victimes et des 

deuxièmes en présupposant qu’ils ne peuvent s’empêcher d’être sexistes. Il demeure 

que sur base des apports théoriques contrastés, une hypothèse plutôt optimiste fut 

dégagée par rapport à une autre hypothèse plus pessimiste. D’une part, on peut 

s’attendre à ce que la conformité avec les valeurs militaires mandate une attitude qui ne 

considère pas le genre comme ayant une importance particulière pour les militaires. 

D’autre part, les dynamiques patriarcales inhérentes au militaire auraient l’effet que les 

femmes aient à jouer une partie d’équilibriste dans leur performance de genre pour être 

acceptées, et que des dynamiques discriminatoires soient régulières. 

Pour ce qui est du cas d’étude de l’armée luxembourgeoise, dont un peu plus d’un 

dixième des membres sont des femmes (ce qui constitue un quadruplement par rapport 

à il y a 24 ans) et qui permet à celles-ci de rejoindre les rangs depuis maintenant 45 ans, 

plusieurs éléments peuvent être mis en avant.   

 

Les soldats et officiers affirment que on ne vois que des soldats et des officiers et pas des 

femmes ou des hommes, que si les gens font preuve de bonne volonté et d’endurance 

physique, tout le monde peut y arriver. L’environnement aurait évolué ces 20 dernières 

années, ce ne serait plus si dingue d’être une femme à l’armée, ça fait partie du paysage 

normal. 

 

Mais en même temps, il est jugé inévitable qu’il y ait une proportion nettement plus 

élevée d’hommes et que il s’agit d’un environnement et d’un travail masculin. De plus, 

certaines anecdotes peuvent laisser penser que les femmes peuvent effectivement faire 

l’objet de discriminations du fait de leur visibilité dans l’institution. En revanche, les 

intervenants avancent des points de vue pragmatistes et progressistes et n’excluent pas 

la nécessité de réformer certaines dynamiques sociales pouvant porter préjudice aux 

femmes dans l’armée. 
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En définitive, il n’est pas possible de clairement infirmer ou confirmer les hypothèses, 

vue que le tableau d’ensemble est plutôt ambigu. Idéalement, des recherches qui 

seraient plus proches du terrain devraient être en mesure de mettre en lumière les 

dynamiques sociales avec plus de finesse. En dernier lieu, les éléments centraux 

découlant de l’analyse empirique ne permettent pas de statuer sur l’impact de 

l’intention politique de féminiser davantage l’armée sur les rapports de genre qui s’y 

jouent. En allant plus loin, les hypothèses avancées ont davantage concernées des 

attentes quant à l’état général des rapports de genre dans l’armée, plutôt qu’un 

quelconque lien de cause à effet entre intention politique et rapports de genre 

observables. La question de recherche retenu était réellement le leitmotiv des 

recherches effectuées, mais le dispositif fut naïvement conçu avec l’idée que les 

entretiens allaient pouvoir fournir des éléments sans forcément avoir réfléchi comment, 

au-delà de la possibilité de comprendre le vécu des militaires.  
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17) Annexe : Guide d’entretien  

  
1) Pouvez-vous m’expliquer votre parcours au militaire ? (Ligne du temps ? raisons 

de rejoindre le militaire ?) 

2) Pouvez-vous m’expliquer comment vous vous êtes ajustés au militaire (au niveau 

de la discipline, des exigences physiques, de la hiérarchie et de l’environnement 

social en général) 

3) Pouvez-vous souligner un ou deux des aspects les plus difficiles à surmonter pour 

vous ? 

4) Pouvez-vous m’expliquer une ou deux expériences que vous avez vécu comme 

des succès ou dont vous gardez un bon souvenir ? 

5) Comment voyez-vous (avez-vous vu) le rôle du militaire et votre rôle en son 

sein ? 

6) Qu’est-ce qui fait un bon soldat, un bon officier pour vous ? 

7) De quelles attributs faut-il disposer pour bien sortir dans le militaire ? Est-ce que 

c’est à la portée de tout le monde ? 

8) Est-ce que votre identité en tant qu’homme à évoluée pendant votre carrière 

militaire ? 

9) Qu’est-ce que vous pensez par rapport aux femmes dans le militaire ? Croyez-

vous qu’elles font face à des difficultés particulières ? (de nouveau en essayant 

d’être judicieux dans la manière de poser la question) 

 

Tout au long de l’entretien, différentes questions de clarification ont été posées et 

différentes manières d’aborder tel ou tel question ont été mises en pratique. Par 

exemple, la question au sujet « des femmes à l’armée » n’a pas été posée de la 

manière formulée ci-dessus. Dans plusieurs entretiens, la question de départ était 

« combien de collègues féminins avez-vous ? » Cette question pouvait être suivi 

d’une interrogation du style « est-ce que vous estimez que les femmes pourraient 

avoir des difficultés particulières pour s’intégrer à l’armée ? » Les questions 

insistaient sur différents aspects selon la personne interrogée, les questions étaient 
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notamment posées différemment aux officiers et officières, vu l’intérêt de discuter 

leur carrière et leur vécu d’être dans la position de supérieur hiérarchique. 

 


